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LA SI TUAT IG 
LES COMBATS DU FRONT RUSSE 

Paris, 20 juillet, — Non, dussiez-vous 
«n'en vouloir, je ne vous dirai pas : « C'est 
la pljis grande bataille que le monde ait 
Jamais vue. » Non, je ne me lancerai pas, 
% la suite de nos excellents confrères an-
glais, dans le calcul vertigineux des cen-
taines de milliers d'obus qu'on échange 
et des millions d'hommes qui brûlent des 
dizaines de millions de. cartouches. Les 

\ (Allemands ont tout avantage à faire au-
tour de leurs opérations orientales la plus 
forte réclame possible : cela compense 
leurs échecs persistants du front occiden-
tal, où le kronprinz, mélancolique, est 
seul à ne pas rire du « Te Deum » qu'il 
a fait chanter. Mais nous, quel intérêt 
avons-nous à nous laisser bluffer ? 

La plus grande bataille que le monde 
ait vue jusqu'ici, c'est la bataille de la 
Marne. C'est la seule bataille où l'armée 
allemande ait fonctionné dans la pléni-
tude de ses forces intactes. C'est la seule 
bataille où une victoire allemande ris-
qua d'être décisive. Car, ci la France avait 
été complètement vaincue, personne n'é-
tait plus capable de tenir tête aux Alle-
mands. Ce que nous apercevons main-
tenant, en Russie, ce n'est rien de pareil : 
c'est un ensemble de combats violents à ar-
mes inégales, mais qui sont répartis sur 
■un très vaste front. Le résultat définitif 
de ces combats ne sera pas la posses-
sion de telle ville ou de telle province, 
car, sur des distances pareilles, il n'y a 
aucun front inviolable, et, par consé-
quent, il n'y a aucune possession assu-
rée. En fait de résultats définitifs, les Al-
lemands ne peuvent viser-qu'à désorga-
niser la Russie par des troubles politiques 
(ce qui ne parait pas probable, car plus 
ils avanceront et plus la guerre prendra 
nn caractère national), et les Russes ne 
peuvent réussir qu'à tuer beaucoup d'Al-

«4 ïeroands, tache dont ils ont l'air de s'ac-

Suitter consciencieusement. Ne. croyez 
onc pas que je vais vous décrire une 

mêlée historique où se joue le sort de 
l'univers. Le sort de la guerre et le sort 
du monde achèveront de se décider com-
me ils ont commencé de le faire : par la 
Hiain des Français. 

Rayons et Ombres 
Parcourons des yeux l'immense front 

«fui s'étend de la Baltique à la frontière 
roumaine. Nous allons y voir, comme la 
lumière et l'ombre alternent sur une rou-
te bordée de peupliers, une série de sec-
teurs actifs séparés par des secteurs 
d'inaction. 

I Entre la Baltique et les abords de Chaw-
li, sur une distance nord-sud qui mesure 
de Toukkourn (sur le chemin de fer Win-
dau-Riga) à Kourchany (sur la Venta) 110 
kilomètres environ, les Allemands atta-
quent en venant de l'ouest. Leurs atta-
ques semblent se partager entre deux ré-
gions, où elles ont un succès inégal. Dans 
la région où passent. deux voies ferrées 
qui convergent de Windau et de Libau 
,vers Riga, leurs progrès sont rapides. 
Ainsi, le long de la seconde voie ferrée, 
l'armée Bûlow était samedi près d'Altauz, 
et dimanche elle atteignait déjà Hofzum-
ll$pge, une trentaine de kilomètres plus 
|oin. La résistance russe n'aura lieu dans 
eette direction que sur la rive gauche de 
la rivière Aa, autour de la ville de Mi-
tan, à 35 kilomètres environ de Riga, et 

■i 11 ne faut probablement pas se faire trop 
d'illusions sur le sort de Riga elle-même. 
iPjus au sud, au contraire, les Allemands 
çnt été arrêtés, le 17 et le 18, sans pou-
voir atteindre la route Chawli-Mitau. 

Faisons maintenant un bond d'environ 
160 kilomètres du nord au sud, entre 
Chàwli et Kalvaria. Nous passons ainsi 
Çar-dessus l'importante ligne de défense 
russe du Niémen, que les Allemands ont 
Éteintes fois essayé de percer, puis de 
Kovno, et qu'ils ont renoncé provisoire-
ment à attaquer. Puis entre Kalvaria et 
Bouwalki, nous trouvons un front de 35 ki-
lomètres à peu près sur lequel les Alle-
mands avaient obtenu quelques avantages 
vers le 14 juillet. Ils ont dû retirer des 
troupes de cet endroit, car les Russes, 

dans la nuit du 18, ont repris l'offensive 
et regagné le terrain perdu. 

Faisons encore un bond d'environ 120 
kilomètres, vers le sud-ouest cette fois. 
Nous franchissons, la . région marécageu-
se où, se - trouve, Qssovietz,. la forteresse 
russe qui barre le chemin de fer Lyck-
Bielostoçk et qui est canonnée sans ré-
sultat, par les Allemands depuis le ; mois 
de février. Puis nous, arrivons entre le 
confluent, de la Pissa avec la -Naref et le 
confluent' de la,Naref avec la Vistule, 
c'est-à-dire entre Novogrod et Novogeor-
giewsk.à l'un des secteurs les-plus vio-
lemment disputés de tout le front : il 
mesure,, du nord-est au sud-ouest, .en pas-
sant une foule de rivières, environ 125 
kilomètres à vol d'oiseau. 

C'est par là que, les Allemands, com-
mandés par les généraux von Scholtz et 
von Gallwit.z, qui sont tous deux des ar-
tilleurs,, marchent sur Varsovie. Samedi 
soir, ils étaient à Makow, sur l'Orjitz, 
une soixantaine de kilomètres, au nord de 
la capitale polonaise, et dimanche, en 
approchant de îsfovageorgiewsk, ils en 
étaient ,à .35 kilomètres environ dans le 
nord-ouest. Les Russes, serrés de très 
près par les Allemands, se sont retirés 
dès dimanche sur les têtes de pont'qui 
couvrent le passage de la Naref (laquelle 
n'a nullement été franchie par les Alle-
"VWfîftiifcJ9 juillet, comme l'avait fait 
croire' urië fausse transmission du com-
muniqué russe). Les plus connues de ces 
têtes de pont sont : Ostrolenka, Poul-
tousk, Serozk et Segrje. Elles- jalonnent 
une ligne- de défense qui a été préparée 
dès le'temps, de paix'et qui est considérée 
comme très, forte, mais dont la résistance 
dépendra 'évidemment, de la, quantité de 
canons et de projectiles que l'état-major 
russe pourra y consacrer. 

La Menace contre Ivangorod 
et la Marche de Mackensen 

Passons ̂ maintenant la Vistule à Novo-
georgievsk. Il faudra un saut de 145 kilo-
mètres dans la direction du sud-est pour 

nous amener à un nouveau. champ de ba-
taille et, dans l'intervalle, nous franchirons 
les lignes que l'armée russe, abandonnant 
spontanément ses. positions, désormais me-
nacées de la Bzoura et de la Rawka, est al-
lée occuper à la fin de la semaine dernière 
pour défendre Varsovie du Côté de l'ouest : 
ces lignes passent par Blonie et Grodisk, 
à 25 kilomètres environ de Varsovie. Quant 
au nouveau champ de bataille que nous 
devons rencontrer, il s'étend au nord de 
la rivière Iljanka, affluent de gauche de la 
Vistule.. et il mèsure,. entre Kazanow et la 
Vistule, environ ;25 kilomètres de . long. 
Ici, l'armée von Woyrsch, qui ; piétinait 
depuis deux mois,' a fait un violent effort, 
du 17 au 19, pour passer l'Iljanka et en-
foncer les positions russes qui se trou-
vaient au delà : elle semble'y avoir réussi 
dans'la nuit de lundi à mardi, et si elle y 
a réussi, elle n'est qu'à 35 kilomètres d'I-
vangorod, la forteresse russe qui garde le 
cours. supérieur de la Vistule. -

De l'endroit où l'Iljanka se jette dans la 
Vistule, jusqu'à. la ville de Krasnostaw, 
sur : le haut ' Wieprz, avançons encore de 
100 kilomètres, vers, l'est : le pays est oc-
cupé par l'armée autrichienne de l'archi-
duc Joseph-Ferdinand, qui. a continué à 
se faire battre par les Russes dimanche, 
entre Vilkolas et Bychàwâ.- Mais, à Kras-
nostaw. où les Allemands sont entrés di-
manche matin, commence un secteur très 
important qui s'étend, sur une longueur 
d'environ 100 kilomètres aussi, dans, la 
direction du sud-est, jusqu'au delà du 
Bug, C'est là qu'opère l'armée. Mackensen, 
renforcée par le corps autrichien du ma-
réchal von Arz et-prolongée sans doute à 
droite par d'autres unités autrichiennes. 
L'effort principal t de l'ennemi s'est porté 
sur le front d'environ 35 kilomètres, qui 
s'étend entre Krasnostav/ et Grabovitz, et 
il a eu ce résultat que dimanche soir les 
Allemands devaient se trouver à une dou-
zaine de kilomètres de la voie ferrée : Var-
sovie-Cholm-Odessa et, paralt-il, leur ca-
valerie l'a atteinte lundi. C'est peut-être, 
au point, de vue stratégique, l'événement 
le plus significatif qui se soit produit de-
puis quelques jours sur tout le front orien-
tal.- . - & 

Au delà du Bug que les Autrichiens ont 
passé,,près de Sokal, le 18, les 300 et tant 
de kilomètres qui se succèdent jusqu'à la 
frontière roumaine, n'ont rien vu d'inté-
ressant, sauf des attaques russes qui ont 
secoué l'armée autrichienne Pflanzer-feal-
tin sur le Dniester. L'armée allemande 
Linsingen, qui était sur la Zlotalipa, a dû 
être mise à contribution pour d'autres opé-
rations. Dans l'ensemble, le plan allemand 
est très clair : il s'agit d'avancer le plus 

« LE TERRIBLE QUE RIEN N'ARRÊTE » 

Dette photographie; absolument Inédite, a été prise sur le front le 8 Juillet. Elle représente 
le généré! Plorron accrochant la Croix de Guerre au drapeau du 
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vite possible, non pas contre Varsovie, en 1 
venant de l'ouest, mais derrière Varsovie J 
en venant à la fois du nord et du sud, de 
façon à envelopper le plus grand nombre 
possible de combattants et de canons rus-
ses. Si les Russes parviennent à arrêter 
les deux branches de la tenaille alle-
mande, ou si, comme il parait plus proba-
ble, ils se retirent après i'avoir démanti-
bulée de leur mieux, les Allemands pous-
seront tout de même des cris de triomph* 
pour que leur Reichstag vote l'emprunt, 
le mois prochain, dans une atmosphère 
de victoires : mais tout sera à recommen-
cer, et cette fois, suivant toute probabilité, 
le maréchal von Hindenburg tentera la 
conquête de la Livonie en se servant de 
Riga et de la Courlande comme de base. 

Ainsi le front allemand continuerait fa-
talement à s'étendre et « la crise des hom-
mes » deviendrait de plus en plus aiguë 
chez nos ennemis. Remarquez qu'en ce 
moment même, sur deux au moins des 
champs de bataille les plus importants, 
celui de la Nareff et celui de l'Iljanka, les 
Allemands ont employé aux plus rudes be-
sognes leurs troupes de landvehr, c'est-à-
dire des hommes qui ont jusqu'à quarante 
ans. 

Jean HERBETTE. 

Viandes 
moins chères! 

La question de la viande chère se pose 
en tous pays et dans tous les ménages, 
sans que personne songe sérieusement à 
se priver de la côtelette ou du rumsteak 
quotidiens, dont le prix monte, monte tou-
jours, à l'émoi naïf des consommateurs. 
Puisque nous ne voulons pas nous faire 
une raison, les savants vont nous en faire 
une... 

Le chimiste Berthelot avait proposé la 
pastille nutritive qui remplacerait avanta-
geusement, au point de vue hygiénique et 
pécuniaire, les plus savants coulis. Mais 
on ne se réunit pas deux fois par jour au-
tour d'une table plus ou moins fleurie 
pour avaler des pastilles I Le régime de la 
pastille, c'est l'isolement, la tristesse, la 
fin de la vie de famille. Les gourmets eu-
rent beau jeu. La pastille s'est noyée dans 
le mépris public. 

Un savant doublé d'un philanthrope, M. 
Clarence Birdseye, a consacré ses veilles 
studieuses à nous armer contre la viande 
chère. Il profite de la période difficile qu« 
nous traversons pour lancer son idée. M. 
Clarence-Birdseye estime dans The New-
{oundland Quaterly qu'il y aurait « un 
immense avantage » à substituer à la vian-
de de boucherie le phoque et la baleine. 
Les pêcheries de Terre-Neuve nous les 
fourniraient à très bas prix. 

L'idée de manger du phoque et de la 
baleine n'a rien de repoussant ou d'ab-
surde. « J'ai dégusté les plus fins gibiers 
de l'Angleterre et des Etats-Unis, dit la 
« Revue », et j'atteste que la saveur de pas 
un d'entre eux ne surpasse la finesse d'un 
morceau de jeune baleine ou de jeune 
veau marin. Spécialement la chair des 
jeunes baleines est de beaucoup supé-
rieure à celle du bœuf, tout aussi tendre 
que le meilleur des filets. Certes, la viande 
des vieux phoques et des vieilles baleines 
est d'un ^é^4^,^l^nace, mais n'en 
est-il pas ainsi des vieux taureaux, des 
vieux cerfs, des vieux sangliers ? » 

En principe, évidemment, on ne volt 
pas pourquoi nous ne transformerions pas 
le phoque et la baleine en bol alimentaire. 
Nous avons mangé en Chine des ailerons 
de requin de la plus, délicate saveur. Mais 
le requin est maudit et redouté; c'est le 
Boche des mers. Tandis que nous avions 
avec le phoque et la baleine des relations 
presque affectueuses. 

La jeune baleine nous a toujours été 
sympathique parce qu'elle a une réputa-
tion de folle galté. Quant au phoque, par 
la façon touchante dont il dit papa et ma-
man, il se réclamait un peu de notre fa-
mille. Oserons-nous pousser la familia-
rité Jusqu'à le mettre dans notre assiette ? 

Comme M. Clarence Birdseye, noua le 
baptiserons veau marin. Ge n'est qu'une 
question de mots. Il n'y en a pas d'autre 
dans 00 monde, a dit un saga. 

P. B. 

PEUPLE B'ESGMÏES 
M. W. Lutoslawski, philosophe polo-

nais et professeur de l'Université de Ge-
nève, a échangé une correspondance, au 
début de la guëz're, avec M. K. Muth, 
professeur à Munich, qui a publié ces 
lettres dont la Nation Tchèque reproduit 
quelques extraits. Nous en détachons ces 
passages : 

« Le peuple allemand deviendra un 
peuple d'esclaves, parce qu'il a abusé 
honteusement de ses armes en semant la 
destruction parmi des populations inno-
centes. Pour expier cela, il faut que plu-
sieurs générations travaillent durement et 
travaillent pour les victimes. Puisque les 
Allemands n'observent pas les contrats, 
il'tant que tout le territoire allemand soit 
occupé par les Slaves, les Anglais et les 
Français, et que l'éducation nationale des 
Allemands soit dirigée par les Européens 
cultivés dans un esprit contraire à celui 
des hobereaux prussiens, pour former 
une génération modeste, avant que le 
peuple allemand recouvre la liberté civile. 

» ...De tous les peuples, les Allemands 
sont les moins propres à régner sur les 
autres peuples, parce qu'ils sont incapa-
bles de les comprendre et qu'ils cher- | 
chent toujours à en faire des Allemands. » I 

CEUX QUI SONT REVENUS D'ALLEMAGNE 

QUELQUES GRANDS BLESSES SE RENDANT A UNE COLLATION A AMBERIEu Hf>oK>, y.. 

DES AVI ONS ET DES BOMBES 

Depuis plus d'un mois, l'excellent sé-
nateur Charles Humbert s'époumonne, 
non sans éloquence, à réclamer : Des 
canons ! des munitions 1 Et ce refrain a 
quasiment galvanisé le Sénat., 

Un. si grand fracas ne' pouvait amener 
que de pirompts et bienheureux résultats. 
L'actif sénateur s'en félicite chaleureuse-
ment lui-même. Il en félicite au surplus, 
en passant, quelques moindres ouvriers 
de la ' défense nationale : M. Viviani, le 
jeune M. Thomas et les membres séna-
toriaux, de la commission de l'armée. 

Toutefois, une réflexion. traverse aus-
sitôt nos esprits : « Mais si c'est à M. 
Humbert, aidé de M. Viviani et du jeune 
M. Thomas, que nous devrons d'avoir 
enfin des canons et des munitions, que 
faisait, donc M. Millerand ? » En effet, et 
il a bien fallu le remarquer, M. Hum-
bert ne sait pas g-rand'ehose de M. Mil-
lerand. C'est un pur oubli, mais qui est 
fait pour, étonner les spectateurs du 
grand drame européen et des petites co-
médies politiques. 

Heureusement les Anglais étaient 
mieux informés. Et tout récemment M. 
Lloyd George, aux Communes, et lord 
Curzon, à la Chambre des lords, parlant 
tous, les deux de l'organisation en maté-
riel et en explosifs à laquelle toute l'An-
gleterre va s'atteler, ont cité la France 
en; exemple. Allons ! la France, et M. 
Millerand, avaient donc fait beaucoup 
déjà, avant même les réclamations publi-
ques de M. ■ Humbert. Voilà qui rassure 
enfin notre patriotisme. 

Ce qu'il convient, à cette occasion, de 
souligner davantage, c'est la solide atti-
tude du ministre de la guerre au cours 
de ces dix derniers mois de • puissante 
gestation nationale. Après Charleroi, M. 
Millerand, prit le gouvernail avec le plus 
tranquille courage, et il remit la barque 
à flot. Il demeura,lucide et calme à son 
poste. Dès lors, : les généraux, pour les 
besoins immenses et variés de leurs ar-
mées, trouvèrent un homme qui sut ré-
pondre à 1 Js et qui put suffire à tout. 
La vieille machine de la rue Saint-Domi-
nique, encombrée des créatures des po-
liticiens, cria sous le .brusque et prodi-
gieux effort qu'il lui fallut fournir. Pour-
tant, elle tint bon. Elle marcha. Plus 
tard, on dira tout ce qui a été fait, tout 

ce qui a été réparé et construit, en pleine 
tempête. On dira tout ce qu'il a fallu im-
proviser,, inventer,. organiser, coordon-
ner, pour assurer nos armements, nos ap-
provisionnements,;, notre outillage, dans 
tous les domaines. 

Mais M. Millerand ne saurait faire,éta-
lage de ses mérites. Il né souligne pas 
les erreurs passées pour faire apprécier 
les résultats présents. Il ne monte, pas 
sur- l'estrade. Il lui est indifférent d'ê-
tre applaudi. Toutefois il "travaille dur, et 
il travaille bien. 

. • -
* » 

- Il y a des idées-quelle public a le droit 
de propager ou de suggérer. Il e» est une 
qui est dans l'air. Il faut qu'elle éclate, 
et que la volonté de la nation, s'il est 
nécessaire, la fasse aboutir. Dans le dan-
ger mortel qui menacé la vie de la Fran-
ce, et la sécurité de chaque Français, 
toutes, les forces françaises, morales et 
matérielles, doivent être surexcitées 
pour fournir le rendement maximum. Le 
spectacle de cette énergie désespérée 
nous est fourni ; par l'Allemagne chaque 
jour. Dépassons-làl 

. L'Allemagne, pour échapper aux for-
midables étreintes des alliés, tente rim-
Eossible, sur, tous; les. terrains, - et en. de-

ors - du travail de. ses armées. Dans le 
monde entier, son or,: son bluff, sa pro-
pagande, tendent à dresser les neutres 
contre nous. 

En Amérique, ils déploient une acti-
vité qui ne recule devant rien. Ils vont 
jusqu'à l'assassinat. Ils ont d'abord es-
sayé d'acheter les' usines qui fabriquent 
pour-nous du matériel„ou des, munitions. 
Ils ont échoué. II? ont" alors tenté tout 
simplement de l'accaparement des ma-
tières premières indispensables à : la ; fa-
brication. Précédemment, ils avaient vou-
lu fomenter, une grève générale de la 
navigation pour suspendre le transit ma-
ritime. Ils Offraient dix dollars par se-
maine à tous les ouvriers chômeurs. 
Dans les milieux politiques et'financiers, 
et dans la presse, ils osent tous les sys-
tèmes. , 

Ainsi, dans tous les pays, ils s'installent 
et . créent des désordres utiles à leurs in-
térêts, gravement nuisibles aux nôtres. 
Annihilés par les Anglais sur mer,' ils 
ont fait, sous-mer, :le: plus de mal pos-
sible. Récemment, leurs sous-marins ten-

L'EMPEREUR DES BARBARES 

Le kaiser et son frère, le prince Henri de Prusse, déjeunant en Galicie 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

tèrent une gageure-: ils allèrent (il. nom 
faut y croire, jusqu'à preuve du contrai-
re) de la mer du Nord dans la met 
Egée, en contournant lel Continent. ,11 en 
partit dix, sans doute, mais il y en eut un 
qui arriva et qui coula' des cuirassés, en 
gênant énormément,nos évolutions; 

Tout-cela, n'est: d« l'action, audacieus» 
et féconde. 
, Enfin,/ on sait que depuis dix mois,, ils 
crient partout, qu'ils .détruiront Londres 
à l'aide de leurs, coûteux zeppelins. Mais 
ce sont là pures « zep.pelhwles, », et ici 
il nous faut rire un peu. Les, zeppelins, 
en effet,- sont de mauvais instruments 
de combat. La preuve en est faite, Ils 
n'ont rendu aucun des services .consi-
dérables dont on les affirmait .capaWes. 
Ils n'ont pesé d'aucun poids,' ils n'ont 
rien déterminé d'essentiel dans" cette 
guerre. Tels sont les faits, en dépit d'-uiia 
réclame intense, habile et soutenue., 

':■■■■■' M ' ■ ? '*:;■"- ",.'"'■..• --.-'.,' *■<: 

Mais si le zeppelin marche mal, l'avion, 
lui, fait des prodiges 1 Celui-là n'a . déçu 
aucune de, nos espérances. Il les a .dépas-
sées. Il s'est couvert de. gloire. Il a rem-
placé nos services d'espionnage, détruits 
par le général André. Il a, su voir l'enne-
mi, et il a su le frapper. Et si nous pos-
sédons, par exemple, jusqu'à des photo-
graphies, exactes et complètes, de toutes 
les lignes allemandes, c'est, à lui que 
nous le devons. 

Eh ! bien, utilisons-le jusqu'à l'extrê-
me limite de ses forces, et donnons-lui . un 
objectif digne d'illustrer à jamais sa puis-
aa.nce. Demandons-lui, comme l'a fait 
l'Anglais Wells, de détruire Esscn. 

Essen ! C'est la que bat en cet instant 
le cœur de l'Allemagne, c'est là que se 
fabriquent ses canons et; ses 'fusils, sans 
lesquels, évidemment, elle serait pareille 
à une bête aveugle. Frappez Essen, et-H 
colosse s'abat de lui-même, les os rompus. 
Essen, à vol d'oiseau, est à 300 kilomè-
tres environ de Dunkerque. Donc, Essen 
est. vulnérable. Il faut y aller. Une fois, 
dix fois, cent fois, si c'est utile. Mais ii 
faut l'anéantir, ainsi que Ludwigshafen, 
et deux ou trois autres centres • d'arme-' 
ments. Et il faut empêcher cîe les recons-
truire. Ensuite, on s'-attàmiera aux trans-
ports, aux gares et aux troupes. 

Pour cela, que faut-il '? Il faut une puis-
santé flotte aérienne, construite et entraî-
née pour un rôle spécial. Les Anglais 
ont lancé le chiffre de dix mille avions. 
Admettons cinq mille. Avec cela, notre ac-
tion serait irrésistible. Les Boches son! 
maîtres encore d'une partie du sol sacré 
de. la France. Mais nous, nous serions les 
maîtres du ciel de l'Allemagne. Et puis-
que, sur terre, nous n'avons pas encore 
pris définitivement le ■■ dessus, dépassons 
les champs de bataille ordinaires. Devi» 
nons les rois de l'air. 

Un tel but est digne de tous les efforts. 
Il faut le poursuivre et l'atteindre à tout 
prix. II .ne saurait être, en aucune ma-
nière, hors de proportion avec nôtre-puis-
sance créatrice et la vitalité française. 
En conséquence, il faudrait mettre en 
chantier immédiatement cinq mille avions 
de guerre, à grand rayon d'action, aptes 
à emporter chacun cinquante ou cent 
bombes. Cent mille ou deux cent milla 
bombes tombant sur Essen détruiront en 
un jour l'œuvre énorme de Krupp. El 
pour hâter la fin du Boche, cela vaut 
mieux que de reprendre Metz! Cette for-
ce devrait être indépendante et autono-
me. Rien de commun avec les armées, 
pour lesquelles on construit d'ailleurs un 
très grand nombre d'avions nouveaux. 
Rien de commun surtout avec les bu-
reaux. Mais trois chefs libres et respon-
sables : l'un chargé de la construction, 
l'autre de l'entraînement, le troisième des 
manœuvres d'ensemble et des opérations. 

Les bureaux, les ateliers, les chantiers, 
les aérodromes utiles devraient être ri-
goureusement distincts de ce qui existe) 
que tous les inventeurs, dignes de c8 
nom, soient accueillis; que tous les vo-
lontaires soient encouragés. 

Pour aboutir, sans nous laisser-distan-
cer, il faut de la résolution et de la mé' 
thode. Nous en avons. Nous en auron» 
davantage! Il n'y a pas, dans cet ordre 
de conceptions, d'idées absurdes. Il n';y 
a pas d'idées impossibles. Il n'y a que: 
des hommes incapables de lés concevoir, 
ou plutôt de les appliquer Nous ne se-
rons pas ces hommes. Nous voulons vivre 
et triompher. Et nous - ne voulons pas 
connaître d'obstacles pour atteindre à ;la 
plénitude de la victoire. L'avion peut être 
et doit être. l'instrument de notre supré-
matie. 

Henri SABARTHEZ 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

J«TT*, 'Ah ! disait Nicolelle en pleurant 
B'irritation, il est plus dur d'appréhen-
der un malheur que de le subir... Je 
(voudrais tirer sur le fil des heures, 
jamener celle qui nous délivrera de 
jpette anxiété... 

Simone était triste. Elle songeait: à 
gon mari, qu'elle avait vu si peu de-
puis quelques jours. Il lui venait au 
cœur un désir désespéré d'aller le sur-
prendre, et elle se livrait à cette tenta-
jtion qui lui faisait mal et plaisir — 
parce qu'elle était sûre de n'y pas suc-
comber. 

Et les minutes succédaient aux mi-
nutes— Maxime, gagné par la mélan-
colie des jeunes femmes, essayait de 
les distraire. 11 accentuait la note opti-
miste, peut"être avec sincérïtë» Peut" 
Être pour raffermir sa confiance ébran-
lée Tout en fumant des cigarettes qu'il 
laissait s'éteindre, tant il était préoccu-
pé, il reprenait les vieux thèmes paci-
fistes, aue M. Lepoultre avait déveloe-

pés tant de fois, dans ses articles et ses 
conférences. 

Mais à mesure qu'il parlait, Maxime 
s'étonnait d'entendre sa propre voix 
prononcer des mots vains, des mots 
creux qui avaient été vivants naguère, 
et qui étaient morts désormais, si bien 
morts qu'ils laissaient aux lèvres , un 
goût do cendre... 

Un découragement inconnu le sai-
sit. Il rejeta le mensonge consolateur 
comme sa cigarette éteinte, et il mur-
mura :, 

— Quoi qu'il advienne, la France 
vivra. De cela, je suis sûr. La France 
ne peut pas disparaître.... 

Il .appuya sur . cette affirmation, et le 
son clair, le. son puissant de la vérité 
retentit, dans son âme. 

— Qui, la France-vivra. Et si on 
l'attaque, nous la défendrons, tous, 
hommes et femmes, chacun i sa 
panière et d'un.seul cœur. 

L'appel strident du téléphone l'in-
terrompit. 

II. prit un des récepteurs,, Nicolette 
tenant l'autre... 

Alors, venue de l'invisible et du loin-
tain, une voix dit : 

— Allô I... 
Nicolette répondit : 
— C'est vous, Desmoulins ? J'écou-

te... 
— On nous apporte des dépêches 

que vous lirez dans les journaux de 
cinq heures... L'Allemagne... 

La voix se perdit en un brouhaha... 
— Allô I... Desmoulins ?... Allô I... 

Qu'y a-t-il ?... Répondez... 
L'employée du téléphone déclara : 
— On ne répond plus... La commu-

nication est coupée... 

VIII 
Une petite main poussa la porte du 

fumoir et une voix enfantine implora : 
— Maman, est-ce que tu veux me 

pardonner?... Je ne serai plus sau-
vage. ■ 

; Nicolette était assise, dans une atti-
tude accablée. La prière de sa fille la 
ût sourire tristement. Elle répondit : 

— Viens, Marianne. 
Marianne entra, tirant derrière elle 

la fraûlein haletante et gémissante, 
qui l'avait prise comme bouclier, et 
toutes deux ' s'arrêtèrent, collées l'une 
à l'autre. 

— Fraulein pleure, maman. Je suis 
allée l'embrasser pour la . consoler, 
mais ça ne la console -pas. Elle dit 
au'ell.a a neur. 

Marianne avait les bras nus, les 
jambes nues, les pieds nus dans de mi-
gnonnes sandales à rubans. Ses bou-
cles brillaient comme une soie mélan-
gée d'argent et d'or. Sa robe blanche 
était brodée de pommes rouges à feuil-
lage vert. Frôle et délicieuse, terrible-
ment femme à six ans, elle incarnait 
l'enfant de luxe, la dernière poupée 
que les mondaines exhibent quelque-
fois dans leur salon ou dans leur au-
tomobile. 

Tout embarrassée de son rôle, elle 
regardait, d'urî œil méfiant, sa mère 
soucieuse, puis elle se retournait vers 
l'Allemande, dont le grand corps serré 
était secoué de sanglots. 

— Allons, fraûlein, dit Nicolette avec 
douceur, calmez-vous. Personne ici ne 
vous fera du mal... J'ai su que le mé-
canicien vous avait un peu taquinée, 
et je le gronderai sévèrement. Il ne 
voulait pas vous offenser. Vous êtes 
une honnête fille et vous êtes chez 
moi : cela suffit pour que vous soyez 
sûre d'être protégée... Mais il faut ac-
cepter l'inévitable. La guerre peut 
éclater demain. Vous devez retourner 
dans votre pays. \ 

— AchI je sais que madame est 
bonne... Et les enfants sont si gentilsl 
J'étais comme dans ma famille. J'é-
tais habituée avec eux toujours res-
ter... 

— Omn'oubliera pas votre dévoue-
ment,, fraûlein, mais il faut partir. Ce 
n'est pas votre faute et ce n'est pas 
la nôtre si les,circonstances... . 

— Ma sœur me l'avait écrite il y al 

quinze jours, de retourner... Et moi, 
je ne croyais pas ce qu'elle disait, que 
ça serait dangereux de rester en 
France... 

— Il y a quinze jours ? 
— Ach ! elle savait bien qu'on au-

rait la guerre. Tous les gens le sa-
vaient à Fribourg... Mais ce n'est pas 
le plus terrible. 

— Qu'y a-t-il encore, fraûlein? 
La Badoise montra une facé rou-

geaude au petit nez mal fini, au front 
bombé, tavelé de rousseurs. 

— Je devais... —madame ne le sa-
vait pas?— je devais marier M. Gus-
tave à Noël prochain. 

— Quel M. Gustave ? 
— M. le garçon de recettes des Ga-

leries. Il est mon fiancé. Il m'aurait 
mariée à Noël prochain. Je ne vou-
lais pas retourner à Fribourg, parce 
que mon père est pauvre. Il a trop 
d'enfants... Neuf ! Six fllles... Ma sœur 
Linda est à Londres; ma sœur Rosa 
est à Bruxelles; les trois petites sont 
à la maison. Mon père n'a pas besoin 
de moi. J'aurais marié Gustave. 

Ses larmes coulèrent jusque sur la 
bavette rebondie du tablier. 

 Ach !... c'est fini, maintenant... 
Lischen n'était pas jolie dans son 

désespoir, elle s'y abandonnait avec 
la manière insistante et le sans-gêne 
allemands, ce qui n'allait pas sans une 
nuance de ridicule, mais aucun des 
assistants n'avait envie de sourire. On 
devinait un de ces mille petits., dra-
mes __aui seraient .de pures tragédies 

i classiques si un poète les plaçait à la 
cour d'un roi, et qui passent ina-
perçus, sans beauté, dans les pauvres 
vies péniblement arrangées des hum-
bles. , ■ ' . . 

Lischen était en France depuis sept 
ans; . elle avait élevé Pierre et Ma-
rianne, et le lien qui l'attachait à la 
maison de Fribourg, au père, aux 
sœurs besoigneuses, aux frères exi-
geants s'était affaibli. L'Allemande, 
molle et passive, soumise à l'homme, 
se dénationalise plus vite que l'Alle-
mand. Pour Lischen,; la patrie, c'était 
le lieu où on l'avait reçue, bien nour-
rie, bien traitée et bien payée,, où elle 
avait trouvé des enfants i à chérir, et 
cette idole : Gustave !... Qu'il était 
beau M. le garçon de recettes des Ga-
leries, qu'il était beau avec sa cas-
quette, son habit bleu à boutons do-

rés, sa sacoche, son crayon, derrière 
l'oreille 1 Sa livrée . avait l'élégance 
martiale d'un uniforme. Sa,moustache 
au vent exprimait' toute la hardiesse 
galante de sa race 1 H critiquait le gou-
vernement ! ' Il savait parler i aux da-
mes ! Il embrassait1 bien ! Il avait des 
économies !.:. C'était un Français. 

— Je vous plains, fraûlein, dit ma-
dame Raynaud... Hélas I ; toutes les 
fiancées pleureront chez nous et chez 
vous, et sans doute M. Gustave aura 
une grande peine... Votre situation-à-
tous'deux est très cruèlle, mais il faut 
l'accepter. Nous nous .quitterons de 
bonne amitié, et j'espère que vous se-
rez' heureuse, ..plus tard, quand on 
aura le droit d'etre heureux. 

A travers des sanglots bruyants, la 
Badoise avoua son désir : 

— Je voudrais, tout de suite, me 
faire naturaliser. Alors, je serais Fran-
çaise. Je marierais Gustave. 

— Quoi? dit Nicolette, scandalisée^ 
Vous renieriez votre pays à la veille 
d'une guerre ? Ce serait une laide 
chose, fraûlein, et, Gustave ne vous 
épouserait pas... Vous avez des frères 
dans l'armée allemande ? 

— Deux, répondit Lischen en reni-
flant... Mon frère Karl et mon frère 
Wilhem. Mais Fritz est trop petit... 

— Votre Gustave ne peut pas ris-
quer de tuer ses beaux-frères dans un 
combat 1 Oubliez donc tout ce qui n'es! 
pas votre pays et votre famille... Ré-
fléchissez, fraûlein : si votre fiancé 
avait la même idée que vous, s'il vou-
lait se faire Allemand... 

— Oh ! ce serait un bonheur, ma* 
dame ! Si Gustave se faisait Allemand, 
je pourrais le marier. 

— Comment, vous n'auriez pas 
honte et horreur de lui ? 

Mais' Lischen n'entendait pas ces 
subtilités. Elle sanglotait à perdre ha-
leine, pendant que madame Raynaud 
continuait sa mercuriale. La petite 
Marianne commençait , à pleurer paï 
contagion, - et Nicolette essayait vaine* 
ment d'endiguer ce double déluge» 
quand une visite annoncée la délivra 
de Lischen. L'amoureuse infortunés 
de M. le garçon de recettes des Gale-
ries s'en alla, noyée dans les larmes, 

(A suivre.i 
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DERRIÈRE: EDITIO 

Quarante et un Corps d'Armée austro-allemands 
opèrent contre les Russes 

ta Situation à Varsovie n'est pas inquiétante 
COMMUNIQUÉ DU GRAND ÉTAT-

MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 20 juillet. — Dans la région 

de Riga-Chavli, la progression de l'enne-
mi a continué pendant le 19 iuillet sur le 
front Grunhof-Zagory-Krupy. Dans la ré-
gion du Trans-Niémen, l'ennemi a mené 
une attaque partielle contre les tranchées 
d'un de nos régiments, au nord-est de 
Souvulki, près du village de Gloubold-
ROVJ, tranchées qui étaient vivement dis-
putées depuis le U. Dans la nuit du 18 
au 19, l'ennemi, soutenu par de nombreu-
ses batteries, a réussi à occuper les tran-
chées de quelques détachements que nous 
avions repris hier. 

Sur le iront de la Narew, combat par-
tiel d'artillerie; le 19 juillet, engagements 
tl'avant-garde. 

Le 18 'iuillet, l'artillerie de siège de la 
forteresse de Novogeorgievsk a bombar-
dé avec succès les têtes de colonnes en-
flBTYlî&S. 

Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi, le 
19, s'est prudemment approché de notre 
nouveau iront. Sur le Bug, les attaques 
de l'ennemi dans la section de Krylow à 
Sokal ont continué. Dans la région de 
Sokal, l'ennemi s'est étendu un peu sur 
la rive droite. 

Sur le Dniester, après un combat opi-
niâtre sur le front précédent, le 19, nous 
avons fait environ 500 prisonniers et pris 
G mitrailleuses. 

 •>— 
VON HINDENBURG 

COMMANDE EN CHEF 
Pétrograd, 21 juillet. — Les offensives 

dirigées respectivement au nord-est et au 
sud viennent d'être absorbées dans le 
plan général des opérations, sous la dif 
rection de von Hindenburg lui-même.-
MACKENSEN AU SECOURS 

DE L'ARCHIDUC 
Pétrograd, 21 juillet. — Sur la rive gau-

che de la Wieprz, Mackensen se hâte vers 
Lublin pour dégager l'archiduc, qui se 
trouve en mauvaise posture. Mackensen a 
reçu l'ordre de s'adjoindre la onzième ar-
mée et toutes les autres formations dispo-
nibles pour s'emparer du croisement des 
coûtes menant à Lublin et Cholm. 11 CORPS D'ARMÉE 

CONTRE LES RUSSES 
Pétrograd, 21 juillet. — D'après les phi3 

.•écentes évaluations des forces ennemies 
sur le front oriental, elles se montent à 
H corps d'armée en chiffres ronds, dont 7 
dans la région de la Baltique, 14 entre le 
Bug et la Vistule, 6 ou 7 dans la région 
de l'Okjitz, 5 dans celle du Niémen, et 8 
entre le Bug et le Dniester, soit un total 
de 1 million 600,000 à 1 million 800,000 
hommes. 

Cette répartition indiqua l'importance 
relative que l'ennemi attache à ces diver-

ses sections; mais la retraite des Busses 
sur les fronts secondaires de Prasnysz et 
de Chawli, et la résistance obstinée dont 
ils font preuve dans l'engagement général 
sur la ligne Lublin-Cholm, prouvent que 
l'espoir des Allemands dattirer l'attention 
de no3 alliés vers le nord est fortement 
déçu. 

SUR LA NAREW 
Pétrograd, 21 juillet. — Le point sur le-

quel l'ennemi exerce la plus forte pression 
est la région de Prasnysz, tandis que le 
secteur situé entre Pissa et Orjitz est le 
théâtre d'une offensive démonstrative. 

Sur le front de 100 kilomètres qui s'é-
tend de Omulew à Wiszogrod, les Busses 
se concentrent sur la Narew, leur retraite 
étant couverte par des actions d'arrière-
garde à Makow. Les fortes positions natu-
relles de la rivière permettront sans doute 
aux Russes d'opposer une résistance sé-
rieuse à l'avance de l'ennemi. 

UN CHEF-D'ŒUVRE DE RETRAITE 
Amsterdam, 21 juillet. — Sven Hedin 

lui-même, l'explorateur suédois, qu'on ne 
peut qualifier de russophile, a déclaré dans 
la presse de Stockholm que la retraite 
russe était un chef-d'œuvre militaire. Les 
pertes russes sont très élevées, mais cela 
n'a qu'une importance secondaire à rai-
son des réserves russes. Les pertes autri-
chiennes sont effroyables et ont été ca-
chées par les Communiqués. Il dément 
énergiquement les bruits de pillage par 
les Russes. 

HÉCATOMBES EN GALECIE 
Genève, 21 juillet. — Sur le front d'Ha-

licz à Przemyslany, depuis la nuit du 17 
juillet, de grosses forces ont été engagées : 
quinze mille morts ou blessés gisent main-
tenant sur le terrain. Il n'y a sur ce point 
aucune modification du front. 

LA SITUATION DE VARSOVIE 
Pétrograd, 21 juillet. — Le danger qui 

menace Varsovie du nord n'est pas immé-
diat, car il y a au moins six positions dé-
fensives entre la place et le théâtre des 
opérations actuelles; et de plus, les che-
mins de fer permettent de renforcer les 
armées au point dangereux. 

Varsovie a conservé son calme habituel 
à la nouvelle des combats qui se sont li-
vrés au nord pendant plusieurs jours. La 
situation n'y est pas considérée actuelle-
ment comme inquiétante. 

UNE FLOTTILLE DE MATÉRIEL 
TURC ANÉANTIE 

Sébastopol, 21 juillet. •— Des torpilleurs 
russes ont aperçu une flottille turque com-
posée de 59 voiliers, et portant à Trébi-
zonde du matériel de guerre destiné à 
l'armée qui combat dans la région du 
Tchorokh. Ils l'ont attaquée, et ont détruit 
les voiliers à coups de canon. Les équipa-
ges des voiliers ont été faits prisonniers. 

MAGNE 

La Note â l'Allemagne est prête. 
Washington, 21 juillet —• Après deux 

heures de délibérations entre le président 
Vv'ilson et le cabinet, la Note à l'Allema-
gne a été approuvée. Le texte en sera, 
croit-on, prit dans un jour ou deux et se-
ra transmis à Berlin. 

Washington, 21 juillet. — Le gou-
vernement considéra la situation com-
me très sérieuse. Il est d'avis que la 
nouvelle Note devra être plus courte 
que les précédentes, et qu'il y a lieu 
de s'efforcer de clore toute controverse 
sans engager de nouveaux pourpar-
lers. 

Délibération du Gabinei sur les Affaires 
du « Lustfanla » et de f « Orduna D 

... New-York, 21 juillet. — La réunion te-
nue à Washington par le cabinet pour 
s'occuper spécialement de l'affaire du « Lu-
Bitania » provoque un vif intérêt dans l'o-
pinion dirigeante. On annonce de source 
sûre que les ministres ont (ait connaître 
au président Wilson leur sentiment, et 
qu'ils sont favorables a une attitude fer-
me à l'égard de l'Allemagne. 

La nouvelle de cette unanimité de vues 
cause une excellente impression dans le 
(Ronde des affaires. A New-York et dans 
l'opinion américaine, on escompte avec 
une satisfaction évidente une réponse telle 
que l'Allemagne ne pourra plus prétexter 
qu'elle est insuffisamment renseignée sur 
les sentiments 0» l'Amérique, et telle aus-
si que la situation entre les Etats-Uni3 et 
l'Allemagne sera désormais à peine cour-
toise. 

D'autre part, l'affaire du paquebot « Or-
duna» a fait voir clairement à Berlin que 
la presse et l'opinion américaines n'a-
vaient pas changé d'avis à l'e^ard de 
l'Allemagne. 

Dans les milieux compétents, oh est en-
• Mûrement d'accord pour considérer -me si 

l'attentat contre t « Orduna » -st. confir-
mé, il constitue un commentaire de l'a-
mirauté allemande sur la Note de la Wi'.-
Iielrnst.rnsse relative au « Lusitaoia». com-
mentaire qui rend cette Note encore plus 
inacceptable, et personne à New-Yonc ne 
doute de la fermeté catégorique que mon-
trera la résolution définitive actuellement 
préparée par le président Wilson avec non 
habituelle prudence. 

Washington, 21 juillet — M. Lansing, 
secrétaire d'Etat, aurait déclaré au'il était 
très important de savoir si avis préalable 
avait été donné avant le torpillage. Il a 
ajouté : « SI le capitaine du paquebot a 
fui après avoir reçu l'ordre de stopper, 

■ le "commandant du sous-marin allemand 
avait parfaitement le droit d'agir comme 
il l'a fait. » 

Dn Appel de M. Roossvelî à ia Nation 
New-York, 21 juillet. — M. Roosevelt a 

adressé â la nation américaine un appel 
nrdent, tendant ù rejeter la politique de 
là" paix à tout pris. 

Dans cet appel, l'ancien président dé-
clare que la politique de terrorisme pour-
suivie par l'Allemagne, et qui n'a réussi 
a intimider ni l'Angleterre, ni la France, 
ni la Belgique, ni la Russie, ni l'Italie, ni 
la Serbie, est arrivée à inspirer une crain-
te folle aux gens d'Amérique. 

« Il n'y a pas, dit-il, d'attitude morale 
plus basse que celle de la neutralité ti-
mide. » 

Entre le bien et le mal, M. Roosevelt 
est d'avis que le manque de décision des 
Etats-Unis en présence du crime du « Lu-
sitania » est plus méprisable que le crime 
lui-même. 

La Preuve des Menées allemandes 
New-York, 21 juillet. — Le gouverne-

ment britannique a offert au gouverne-
ment des Etats-Unis de lui fournir la 
preuve qu'un riche habitant allemand de 
Détroit (Michigan) a donné de l'argent à 
certaines personnes de Windsor (Ontario)' 
pour les aider à détruire des établisse-
ments du gouvernement canadien. 11 de-
mande si le département d'Etat considé-
rera ou non le fait comme un cas d'acti-
vité militaire constituant la rupture de 
la neutralité si on lui donne tous les élé-
ments d'une certitude. 

Le cas paraît être connexe aux essais 
ipour dynamiter les armureries cana-
diennes, à l'explosion qui s'est produite 
dans la manufacture faisant des uni-
formes anglais et à divers autres atten-
tats récents au Canada. 

Aux Ateliers Remiisgtcn 
Bridgeporï, 21 juillet. — Tout le monde 

croyait que la grève de l'usine Remington 
allait commencer aujourd'hui, à l'heure du 
déjeuner; mais les milliers de mécaniciens 
que le mouvement devait toucher n'ont 
pas quitté le travail. Il est vrai que plu-
sieurs de leurs chefs déclarent que si ces 
ouvriers ne chôment pas, c'est que les pa-
trons les ont tenus enfermés dans les usi-
hi«w A

 une exP»cation plus vraisem-
domL ? J0VTement se trouve sans 
des fnflniL16 hr^ïl qul„circuIe 1ue ce son' Swt ïi «nce5 allemandes, et surtout l'ar-
rexécu ,n I!ln,d' qUi s/6vert"ent à entraver 
d'armes contrats pour livraisons 

Ce qui est certain, c'est que auelaues 
centaines d'ouvriers seulement sur plu-
sieurs milliers ont cessé le travail P 

Une Grève de Dockers 
dans le New-Jersey 

New-York, 20 juillet. — Cinq mille hom-
mes employés à charger, a Bayonne (New-
Jersey), l'huile de la Standard Oil, des-
tinée à l'exportation, se sont mis en grève. 
Une demi-douzaine de navires ne peuvent 
partir. 

Encore une Machins Infernale ! 
New-York, 21 juillet. — Une machine 

infernale a été découverte à Trenton, dans 
un train qui emportait une cargaison des-
tinée à un steamer de la Cunard Line. 

La Main-Noire allemande 
UN SUPERDREADNOUGHT INCENDIES 
New-York, 21 juillet — Un incendie 

mystérieux a éclaté à bord d'un super-
dreadnought en achèvement dans des 
chantiers de New-York. Les dégâts ont 
été assez imporlants. 

Cet incendie est attribué à la malveil-
lance. La se...aine dernière déjà, d'autres 
incendies s'étaient déclarés à bord des 
cuirassés « Alabama » et « New-Jersey », 
dans les arsenaux, et la cause de ces in-
cendies était demeurée suspecte. 

On craint qu'il ne s'agisse là d'actes 
malveillants de la Main-Noire alleman-
de, et l'on a pris des mesures de sécurité 
extraordinaires, d'autant plus que le gou-
vernement a en main de nombreux rap-
ports lui signalant des tentatives pour 
faire sauter des ponts, des trains chargés 
de munitions, etc. 

La fin de la Grève 
des R 

Reprise du Travail 
Cardiff, 21 juillet. — Le travail re-

prendra ce soir dans les mines. 
Les Conditions acceptées 

Londres, 21 juillet. — Les conditions 
proposées hier par le gouvernement 
aux délégués des mineurs ont été ac-
ceptées par une grande majorité dans 
une réunion spéciale des délégués de 
tous les Syndicats des ouvriers mi-
neurs, qui s'est tenue ce matin à Car-
diff. 

Dans ies Dardanelles 
Vision d'un Témoin 

Londres, 21 juillet. — Les journaux re-
produisent ce récit d'un correspondant de 
guerre, autorisé par l'étr '.-major aux Dar-
danelles : 

mLe ra/in du goulet, étroit, encaissé, 
tortueux, où les broussailles alternent avec 
des plages de sable, a été le théâtre de 
combats terribles, particulièrement le 28 
juin, où les troupes alliées ont avancé d'en-
viron 1,500 mètres. La chaleur est insup-
portable, car la brise de mer ne pénètre 
pas dans les protondeurs du ravin, et le 
soleil darde impitoyablement. Heureuse-
ment, il y a de 1 eau en abondance. Dans 
tous les coins ou les saillies de rochers 
projettent un peu d'ombre, on voit des cen-
taines d'hommes arrivés des tranchées, et 
qui se sont couchés là pour essayer de dor-
mir un peu. Ils agissent, inconscients, in-
différents aux obus qui éclatent au-dessus 
d'eux, au sifflement des balles. Un homme 
est-il touché, on l'emporte aussitôt, mais 
personne n'y fait attention ni ne cherche 
a s'égarer. Une expérience prolongée a 
rendu tout le monde indifférent ou fata-
liste. 

» La partie du ravin dont nous nous 
sommes emparés était hérissée de barra-
ges de fils de fer fixés à de gros poteaux. 
Il ^ fallu se livrer un. passage à travers 
tout cela. Maintenant, le sol est encombré 
de débris de toutes sortes, de cadavres à 
demi enterrés, de tombes fraîches, de fu-
sils et de baïonnettes par centaines, des 
milliers de cartouches, d'outils de campe-
ment, d'équipement, do lettres turques. 

»Des uniformes, des couvertures, de la 
batterie de cuisine, tout un énorme butin 
a été abandonné par l'ennemi. Çà et là, sur 
des bûchers, on brûle des cadavres enne-
mis, car il faut se hâter. A cause de la cha-
leur, la puanteur est épouvantable, et des 
millions de mouches couvrent tout. Dans 
un coin, sept Turcs sont assjs, leur fusil 
entre les jambes. L'un d'eux a le bras 
passé autour du cou de son voisin et sem-
ble plaisanter. Aucune blessure apparente. 
Ils sont morts, tués net. L'artillerie de cam-
pagne a hâché les fils de fer barbelés vingt 
minutes avant l'assaut, faisant place net-
te. C'est du beau travail. 

» Partout on rencontre des troupes cour-
bées sous leurs charges, mais pleines d'en-
train et de confiance. A les entendre, on 
plaint l'ennemi qui tombera entre leurs 
mains, mais au contraire, tous ceux qui 
ne sont pas tués dans l'action sont traités 
avec une extrême bonté. En avant de nos 
lignes, des cadavres de nos soldats sont 
couchés dans un ordre parfait, à quelques 
mètres de nous, mais il est impossible d'al-
ler les chercher à cause de tirailleurs en-
nemis. Plus loin, il y a des montagnes de 
cadavres turcs empilés, auxquels le com-
bat acharné a mêlé quelques-uns des nô-
tres. Aussitôt relevés, et après avoir avalé 
une tasse de thé, nos "hommes se débar-
rassent de leur équipement, se jettent à 
terre en dépit des balles, des obus, du sa-
ble, de la chaleur, des puanteurs, en dé-
pit même des milliers de mouches, et s'en-
dorment, car le soir même ils pourront 
avoir à retourner à leur poste de surveil-
lance et recommencer à remuer de la 
terre, a 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
r»u ax a ni îlot (is ti.) 

EN ARTOIS, la nuit a été marquée par une canonnade autour de Souchez 
et de Neuville. Soissons a été bombardé au cours de la nuit. 

EN FORÊT D'APREMONT, l'ennemi a attaqué nos positions à La Téte-
à-Vache et à La Vaux-Féry et a été complètement repoussé. 

DANS LES VOSGES, de vives actions d'infanterie se sont déroulées dans 
l'après-midi d'hier et dans la nuit. 

Sur les hauteurs qui dominent à l'EST LA VALLÉE DE LA FECHT DU 
NORD, nous nous sommes rendus maîtres d'une partie des organisations défen-
sives allemandes. Nous avons notamment progressé jusqu'à une faible distance de 
la crête du Linge. 

Trente-un avions ont bombardé hier la gare de Conflans, en Jarnisy, bifurca-
tion importante. Trois obus de 155 et quatre obus de 90 ont été observés bien pla-
cés sur la gare. Le dépôt de locomotives a été atteint par un obus de 155. 

Trois aviatiks ont été mis en fuite par les avions de chasse qui accompagnaient 
l'escadre. Un aviatik a été obligé d'atterrir rapidement. 

Deux avions ont, hier après-midi, bombardé de nouveau la gare de Coimar. 
Quatre obus de 1 55 et quatre obus de 90 sont tombés sur les voies. 

3013. ai 3-o.îlle-t (28 JCL.) 

EN ARTOIS, la canonnade continue. Lutte à coups de torpilles et de gre-
nades. Autour de Souchez, aucun engagement d'infanterie. 

Aux lisières orientales de l'ARGONNE, l'ennemi est parvenu à prendre pied 
dans une tranchée qui formait saillant en avant de nos lignes. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, violent bombardement à la Tête-
à-Vache, en forêt d'Apremont et au bois Le Prêtre. 

Une vingtaine d'obus ont été lancés sur SAINT-D1E. 

Lutte opiniâtre sur le Plateau du Carso 
L'Etal-Major allemand se prépare contre l'Italie 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 20 juillet. — Aïofre vigoureuse 
oi(ensive sur tout le front le long de 
Vlsonzo a été continuée hier avec progrès, 
surtout sur le plateau du Carso où à la fin 
de la fournée or, avait, conquis d'autres 
tranchées et pris 500 autres prisonniers, 
dont, 5 officiers. Malgré les fatigues d'une 
lutte âpre et opiniâtre qui se prolongea 
jusqu'au soir, nos troupes réussirent à se 
renforcer rapidement sur les positions 
conquises et à y résister ensuite aux con-
tre-attaques qui ont été prononcées par 
l'ennemi pendant la nuit. Vaction conti-
nue à se développer. 

La Bataille de Ssgrado 
Rome, 21 juillet -— Sur tout le front du 

Carso, devant Sagrado, la bataille la plus 
âpre qui se soit livrée depuis le début de 
la campagne italienne continue. Jusqu'ici, 
les Italiens ont remporté partout des suc-
cès. Les canons lourds italiens détruisent 
les tranchées autrichiennes sur le plateau 
du Carso. 

Il y a trois lignes de tranchées se domi-
nant les unes les autres. Chaque ligne a 
plus de six pieds de profondeur. Elles sont 
protégées par des fils de fer et bétonnées. 
Les défenses du Carso sont systématique-
ment mises en pièces, et l'attaque se dé-
veloppe tout proche de Gorizia. 

Udine, 21 juillet — L'armée italienne a 
remporté un brillant succès dans la région 
du bas Isonzo. Depuis le début de juillet, 
les Italiens, par plusieurs attaques heu-
reuses, avaient gagné du terrain graduel-
lement sur le Carso, mais ce ne fut que 
lundi qu'ils engagèrent une bataille déci-
sive dont ils sortirent victorieux. Le com-
bat se livra devant Sagrado. 

Il commença au point du jour, l'infan-
terie s'avançànt protégée par les canons 
de gros et petit calibres qui bombardaient 
les positions formidables de l'ennemi. L'a-
vance offrait beaucoup de difficultés, non 
seulement par suite des défenses vraiment 
étonnantes, les Autrichiens ayant fortifié 
les tranchées de fils barbelés et de l-'in-
dage, mais plus encore peut-être du fait 
de la nature spéciale du terrain, le Carso 
étant une montagne dénudée toute en ra-
vins, rochers et tournants dangereux. 

Les Autrichiens déclanchèrent un feu 
terrifiant sur les Italiens, mais ils ne 
parvinrent pas à arrêter leur avance. C( s 
derniers chargèrent à plusieurs repru-es 
à la baïonnette, criant : «Sa vola! Sa-
voia ! » et faisant des bonds successifs im-
portants. Les Autrichiens disputèrent bra-
vement le terrain pendant toute ia jour-
née, mais finalement la victoire resta aux 
Italiens, qui s'emparèrent de plusieurs 
blockhaus et de plusieurs tranchées, de 6 
canons à tir rapide et de ',500 fusil?. Ils 
firent plus de 2,000 prisonniers, dont 30 of-
ficiers. 

La Coopération 
franco-Malienne 

Paris, 20 juillet. — Le récent .voyage 
en France du général Porro, chef d'état-
major de l'armée italienne, et son entre-
vue avec le général Joffre viennent d'avoir 
un premier effet : la constitution d'une 
commission franco-italienne qui siégera 
à l'ambassade d'Italie. De multiples ques-
tions, entre autre celles des échanges de 

matières premières, y seront discutées. 
Les délégués italiens,'au nombre de qua-
tre, sont arrivés et ont été reçus par les 
délégués français. 

L'Etaf-Mafor allemand 
se prépare contre l'Italie 

Milan, 21 juillet — Deux faits démon-
trent clairement que l'état-major allemand 
se prépare à une lutte directe contre l'Ita-
lie. Une imprimerie de Leipzig vient de 
terminer le tirage d'un manuel rédigé en 
langue italienne, a l'usage des troupes al-
lemandes. Ce manuel, dont les journaux 
allemands annoncent la publication, con-
tient les mots et les phrases les plus né-
cessaires à une armée en marche dans 
des pays habités par des populations ita 
lienhes. En outre, des maisons allemandes 
de phonographes ont préparé des disques 
gui reproduisent les phrases et les mots 
indiqués dans le manuel. Ces disques sont 
destinés à l'instruction rapide et simulta-
née des soldats dans les casernes. 

Sons-Marin autrichien coulé 
Bâle, 21 juillet. — Le sous-marin au-

trichien qui participa au combat contre 
le croiseur « Amalfi » a été coulé. 

A malin, malin et demi 
Rome, 21 juillet. —• Les troupes autri-

chiennes avaient semé les routes et tous 
les endroits facilement abordables de mi 
nés, boites rectangulaires en fer-blanc 
remplies d'explosifs et munies d'un dé-
tonateur que met en action une mince 
tige de bois dur. On enfouit la mine, on 
la recouvre de terre, on bat le sol pour 
faire disparaître toute trace du travail qui, 
lorsqu'il est terminé, laisse affleurée a 
peine la pointe de la tige, presque invi-
sible, môme pour une personne prévenue. 

Qu'une troupe vienne h passer sur un 
sol ainsi préparé, une première tige en-
foncée par un marcheur fait exploser la 
mine, qui ouvre un véritable petit cra-
tère, couchant des victimes. La troupe se 
débande, s'égaille, d'autres mines sautent, 
les cratères se multiplient; c'est la dé-
route, fatalement. 

Prévenus, les alpins italiens avaient 
réuni des troupeaux de brebis et de chè-
vres dans la nuit du 24 mai. Ils pous-
sèrent devant eux ces animaux qui en 
trèrent en trottinant dans les champs de 
mines. Explosions ! Mais quand les Autri-
chiens, ignorants du stratagème, sortirent 
de leurs tranchées et de '.eurs embuscades 
voisines pour achever, croyaient-ils, la dé-
route des alpins, ceux-ci tondirent sur 
eux à la baïonnette, les pourchassèrent à 
travers le sol bouleversé, tuèrent tout ce 
qui refusa de se rendre, et ils conquirent 
d'un' seul élan les premières positions en-
nemies. 

RéuiîîoK dn Comité 
des Munitions 

Rome, 20 juillet. — Aujourd'hui s'est 
réuni pour la première fois, sous la pré-
sidence de M. Salandra, le comité suprê 
me pour les armes et les munitions; le gé 
néral Porro y assistait également comme 
représentant du commandement suprême 
de l'armée. Le comité a pris quelques d& 
cisions de principe pour assurer le ravi, 
taillement continuel en munitions en pré-
vision de la longue durée éventuelle de la 
guerre et pour organiser les industries 
annexes des établissements militaires. 

EN GRECE 
Rome, 21 juillet. — Une personne 

qui vient de Grèce assura que le con-
flit entre la majorité du pays, qui est 
interventionniste et venszéliste, et la 
cour et l'état-major, qui sont plus ger-
manophiles que jamais, crée un ma-
laise très grave dans les milieux poli-
tiques.. 

On a des raisons de croire que l'état-
major a pris des mesures pour étouf-
fer des manifestations éventuelles de 
la Chambre en sens interventionniste. 
Beaucoup de troupes viennent se con-
centrer progressivement à Athènes, 

La lutte entre l'armée et le Parle-
ment peut dégénérer en événements 
très graves. Dans les milieux démocra-
tes et nationalistes on manifeste une 
vive inquiétude. Les interventionnis-
tes, en commençant par M. Venizelos 
même, commencent à ne pas cacher 
qu'ils sont découragés. Même des per-
sonnalités» qui pensaient encore à la 
possibilité de l'intervention il y a seu-
lement quelques jours, aujourd'hui ne 
répondent plus avec tristesse qu'avec 
les paroles de M. Venizelos : « La Grè-
ce est ruinée, il n'y a plus rien à 
faire ! » 

Athènes, 20 juillet. —• La «Nea Hime-
ra», faisant allusion à certains commen-
taires de la presse française sur l'attitude 
de la Grèce, dit que la nation grecque n'a 
pas cessé d'aimer la France. Dans un ré-
cent discours, M. Deville, ministre de 
France, a lui-même félicité le peuple grec 
pour sa constance dans son opinion poli-
tique. Cela ne signifie-t-il pas que le peu-
ple grec est francophile 't 

Les «"Kairi », de leur côté, écrivent : 
« Il est incontestable que l'intérêt natio-

nal et les obligations morales de la Grèce 
lui imposent une neutralité bienveillante 
envers l'Entente. La Grèce ne peut pas, 
après deux récentes guerres, participer 
à la lutte européenne sans danger pour 
ses intérêts nationaux, mais elle y parti-
cipera lorsque ceux-ci la lui imposeront. 
Elle tiendra toujours ses obligations d'al-
liée envers la Serbie. » 

Tension gréco-turque 
Athènes, 21 juillet. — La persécution 

des Grecs en Turquie fait craindre que le 
gouvernement ne puisse pas plus long-
temps se borner à des remontrances di-
plomatiques, surtout si la menace d'ex-
pulser la population grecque d'Availi est 
mise à exécution. 

La « Patris » dit : « L'attitude de Berlin, 
qui permet à la Turquie d'exterminer les 
Grecs, nous montre quels sont les vrais 
sentiments de l'Allemagne à l'égard de 
la Grèce.» Et le journal ajoute: «Le 
gouvernement grec fait des représenta-
tions h la Porle, la menaçant de dénon-
cer le traité qui a rétabli la paix en 1913, 
mais cette menace ne donne aucun résul-
tat. Les relations entre la Grèce et la 
Turquie deviennent de plus en olus ten-

\ dues. » -

La Croix de Guerre 
l'insigne de la Comment obtient-on 

croix de guerre ? 
Les instructions données par le minis 

tre de la guerre fixent, selon les cas, lei 
formalités à remplir, et il importe de les 
rappeler pour répondre aux nombreuses 
questions posées à ce sujet. 

Les militaires faisant partie des armées 
en opérations n'ont aucune démarche à 
faire; ils reçoivent directement de leurs 
chefs la croix de guerre. La remise de l'in-
signe par le commandement devant suivre 
d'aussi prè3 que possible la notification 
dos citations obtenues par l'intéressé. 

Les militaires ou civils dans la zone des 
armées ne faisant pas partie des armées 
d opérations doivent adresser une demande 
au générai commandant la région. 

Les militaires ou civils en résidence 
dans la sone de l'intérieur s'adresseront 
au commandant de la région sur le terri-
toire de laquelle ils se trouvent. A Paris, 
au général commandant le département de 
la Seine (hôtel des Invalides). 

Ces demandes devront être accompa-
gnées de l'extrait de l'ordre du jour et de 
la justification de leur identité. 

Si la citation a été insérée au Journal 
officiel, ou au Bulletin des Armées de la 
République, les intéressés peuvent présen-
ter à l'appui de leur demande l'un ou l'au-
tre de ces documents, mais sous la réser-
ve de faire la preuve de leur identité. 

Les parents des militaires décédés avant 
droit à la croix de guerre, qui sont uési-
rcux de recevoir à titre de souvenir l'insi-
gne correspondant à la citation, adresse-
ront la demande : 

Au commandant de la subdivision de la 
région sur le territoire de laquelle ils se 
trouvent s'ils sont dans la zone de l'inté-
rieur; 

Au général commandant la région, s'ils 
sont dans la zone des armées. 

A l'appui de leur demande, ils doivent 
fournir une copie certifiée conforme par 
le maire ou le commissaire de police de 
l'extrait de l'ordre du jour, appuyée de la 
justification de leur degré de parenté. 

. * 

Sus aux Pessimistes 
semeurs de Panique 

Orléans, 21 juillet. — Le préfet du Loi-
ret vient d'adresser aux maires du fié-
partement une circulaire qui mérite d'ê-
tre imitée, dans laquelle, après avoir rap-
pelé les éloquentes paroles prononcées le 
14 Juillet aux Invalides par le Président 
de la République, il a ajouté : « Suivons 
les conseils de M. le Président de la Ré-
publique, et attachons-nous, chacun dans 
notre sphère d'action, à protéger l'opinion 
contre l'invasion sournoise des nouvelles 
perfides et à maintenir étroitement l'u-
nion de toutes les classes, de tous les par-
tis, qui s'est scellée dès la mobilisation. 

» Au cas cependant où les propagateurs 
de fausses nouvelles persisteraient en 
certains endroits à exercer leur action 
malfaisante et se feraient ainsi plus ou 
moins inconsciemment les auxiliaires de 
nos ennemis, il vous appartiendrait de 
les signaler immédiatement aux parquets. 

»Vous parviendrez facilement à faire 
comprendre à tous qu'au moment où nos 
soldats donnent sur le front l'admirable 
exemple du courage et de la patience que 
met en eux la certitude de la victoire, c'est 
trahir le pays que de contribuer à l'éner-
ver et à l'inquiéter en répandant des 
bruits que nos adversaires ont intérêt à 
propager. » 

Bravo. Monsieur Je Préfet ! 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

La Fête national 

AU HAVRE 
Le Havre, 21 juillet. — La Belgique a 

fêté aujourd'hui mercredi l'anniversaire 
de l'avènement de Léopold 1er, le grand-
père du roi-soldat Albert 1er, celui de la 
consécration de son indépendance. A cet-
te occasion, le Courrier de l'armée belge 
a publié un numéro spécial dans lequel 
les membres du gouvernement et les mi-
nistres d'Etat ont exprimé pour les vail-
lants soldats qui depuis bientôt un on sont 
sous les armes leur pensée sur la Belgi-
que et sur la guerre. 

Le chef du gouvernement, le baron de 
Broqucville, ministre de la guerre, tra-
duit en ces termes l'ardeur et la confiance 
du peuple et du gouvernement : 

« Les fastes de l'histoire rapportent qu'à 
l'approche des grandes luttes, les Belges, 
un genou en terre, portaient pieusement a 
leurs lèvres un peu de ce sol sacré pour 
la liberté duquel ils allaient tomber, et, 
sanctuaires vivants de ce qu'ils aimaient, 
ils juraient de mourir pour garder l'Ame 
"ibre dans la patrie libre. 

» Les siècles ont passé ! La fierté de la 
race n'a point été atteinte. Aussi, quoi de 
surprenant qu'au milieu des douleurs pré-
sentes, la foi dans l'avenir déborde dans 
tous les cœurs, marquant les fronts du 
rayon de la divine espérance. Aujourd'hui 
comme hier, le drapeau de la Belgique 
claque au vent pour l'idéal séculaire. Com-
me jadis et comme toujours, il porte dans 
ses plis le droit, l'honneur et la liberté. 
De la tombe glorieuse, les martyrs de la 
grande cause se dressent et nous crient : 
« Déjà tinte le glas du châtiment; vengez 
» les morts, magnifiez la patrie I » 

A CHERBOURG 
Cherbourg. 21 juillet. — La fête natio-

nale belge a été célébrée à Cherbourg par 
un « Te Deum » chanté à l'église de la Tri-
nité en présence des autorités locales, des 
troupes et des réfugiés belges et d'une 
nombreuse assistance de Cherbourgeois. 

Des cérémonies religieuses et des ré-
jouissances ont eu lieu dans les centres 
d'instruction des troupes belges et dans 
la région. 

A ORLÉANS 
Orléans, 21 juillet. — A l'occasion de la 

Fête nationale de la Belgique, les réfugiés 
belges d'Orléans sont allés déposer solen-
nellement une couronne à la statue de 
Jeanne d'Arc. L'après-midi, ils ont été re-
çus à la Chambre de commerce puis à la 
mairie au milieu d'une grande affluence. 

A PARIS 
Paris, 21 juillet. — A l'occasion du qua-

tre-vingt-cinquième anniversaire de l'indé-
pendance de la Belgique, une grande 
matinée, organisée par le Comité belge, a 
eu lieu cette après-midi au Théâtre des 
Ambassadeurs. 

M. Hubin, député belge, a prononcé une 
patriotique allocution, dans laquelle il a 
évoqué l'histoire glorieuse de la Belgique. 

A LONDRES 
Londres, 21 juillet. — Ce matin, à la ca-

thédrale de Westminster, un service com-
mémoratif a été célébré au milieu d'une 
grande affluence en l'honneur de l'indé-
pendance de la Belgique. Une délégation 
de Belges est allée ensuite remettre au 
lord,-maire une Adresse exprimant, la 
gratitude de la population belge pour l'as-
sistance généreuse qu'elle a reçue de la 
Grande-Bretagne.  * 

L'Alliance franco-belge 
Paris, 21 juillet. — M. Carton de Wiart, 

ministre de la justice de Belgique, vient 
d'adresser à M. Stecg, sénateur, ancien 
ministre, président de l'Alliance franco-
belge, la lettre suivante : 

« Le Havre, 16 juillet 1915. 
» Monsieur le Président, 

» Au cours de la grandiose manifesta-
tion organisée sous vos auspices, au Ha-
vre, le 3 juillet, vous avez, ainsi que M. 
Barthou, exposé en des termes d'une ad-
mirable éloquence l'objet et le but de l'al-
liance franco-belge, et exprimé les senti-
ments de sympathie pour la nation belge 
qui ont provoqué sa constitution. Le len-
demain de cette réunion si émouvante, je 
tiens à vous redire toute la gratitude du 
gouvernement belge. 

» Il m'est agréable à cette occasion de 
remercier de nouveau l'alliance franco-
belge pour les services qu'elle rend à nos 
compatriotes. L'œuvre de l'alimentation 
populaire de la ville de Bruxelles, qu'elle 
soutient, ne répond pas seulement a une 
mission de charité pour les victimes de la 
guerre; elle assume aussi une tâche de 
solidarité intimement liée à la défense de 
la cause commune. 

» Les ouvriers belges, avec un admira-
ble patriotisme, ont refusé, malgré l'offre 
do salaires élevés, malgré l'emploi de 
moyens de contrainte, de favoriser l'enne-
mi en travaillant pour ses armées. L'œu-
vre de l'alimentation populaire, en les pré-
servant de la faim, leur permet de soute-
nir leur résistance. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de ma haute considération. 

.» Signé : CARTON DE WIART. » 
Ces paroles très encourageantes forment 

un haut témoignage, à la fois moral et ma-
tériel, de l'utilité de l'œuvre à laquelle 
l'alliance franco-belge consacre tous ses 
efforts. Celle-ci fait appel à la générosité 
de tous. Elle espère trouver dans le cœur 
généreux de tous les Français l'écho que 
mérite le but qu'elle poursuit. 

1 +». 

Le Lierre symbolique 
Fière Réponse d'une Jeune Beige 

Paris, 21 juillet — Il y a quelques 
jours, une jeune fille, fille d'un poète cé-
lèbre en Belgique, se promenait au Jar-
din botanique de Bruxelles en portant à 
son corsage MM cocarue aux couleurs 
nationales. Un officier allemand s'appro-
cha de la jeune fille et lui arracha bruta-
lement l'insigne. Sans se déconcerter 
sous l'outrage, la jeune Bruxellois* ten-
dit la main vers un feuillage de lierre, 
en prit une feuille et l'épingla à son cor-
sage en disant à l'officier la devise con-
nue : « Je meurs où je m'attache. » Le 
lendemain, l'histoire courait à Bruxelles, 
et un maître d'école envoya ses élèves 
faire dans la campagne une ample provi-
sion de feuilles de lierre, qu'ils déposè-
rent dans tous les kiosques de journaux, 
et depuis les Bruxellois portent à leur 
boutonnière la feuille de lierre symboli-
que. ^ ^ 

M. romeare et 
les Grands Blessés 

Paris, 21 juillet, — Le Président de la 
République, accompagné du général Du-
parge et de M, Félix Decori, secrétaires 
généraux, est allé ce matin, à huit heures, 
à la gare de La Chapelle, assister à l'ar-
rivée d'un train de grands blessés venant 
d'Allemagne. M. Poincaré, après s'être 
entretenu avec les blessés, a assisté à 
leur repas, servi par les Dames de Fran-
ce, et, en termes émouvants, a salué leur 
retour dans leurs fovers. Les blessés ont 
répondu aux paroles du Président par de 
longues acclamations et salué son départ 
aux accents de la « Marseillaise », enton-
née avec un enthousiasme qui a profon-
dément ému tous les assistants. 

La Fin de la Grève 
des Gallois 

Un Discours de M. Lloyd George 
Cardiff, 21 juillet. — Après la décision 

prise par les délégués des mineurs de Car-
diff, M. Lloyd George a fait un discours 
exprimant sa joie que la lutte terrible soit 
tci*iïiinéG » 

«La semaine qui a été perdue, a dit M. 
I.lovd George, a une importance énorme 
Dour l'Angleterre et les alliés, car les ré-
gion* houillères de France sont occupées 
Bar l'ennemi. La France compte sur nous 
pour le charbon. Il n'y a aucun pays au 
monde qui a plus fait pour la démocratie 
que la France. Ce pays vous prie mainte-
nant de lui envoyer du charbon, afin qu il 
puisse envoyer encore Quelques-uns de 
ses enfants sur les champs de bataille 
pour combattre leurs oppresseurs. Je vous 
prie de les aider. Faites de votre mieux 
pour rattraper le temps perdu et montrez 
à la démocratie de France que vous vous 
êtes au moins préparés a aider dans la 
lutte commune pour la liberté du monde. 
Je vous prie aussi d'aider la marine an-
glaise qui empêche les Allemands de fou-
ler aux pieds, sans merci, les régions 
houillères et les champs de blé d Angle-
terre, comme ils l'ont fait en France. » 

 » 

ontre laTurqni 
Arrivée de l'Ambassadeur 

d'Allemagne 
Genève, 21 juillet. — Le comte von Ho-

henlohe-Langenburg, qui doit remplacer 
1 ambassadeur d'Allemagne, le baron von 
Wangenheim, pendant l'absenco de celui-
ci parti pour raisons de santé, est arrivé 
hier soir avec le nouvel attaché militai-
re le colonel von Lossow. 

Pour le Ravitaillement 
Athènes, 21 juillet. — L'Allemagne con-

tinue à expédier des munitions à Cons-
tantinoplc par chemin de fer. En gare 
ae Predeak, deux caisses de dynamite 
adressées à la légation d'Allemagne ont 

/jws,e3, P1usieurs caisses d'explosifs 
expédiées à Constantinople ont été sai-
sies également sur dénonciation par les 
autorités roumaines. 

Contre les épidémies 
Genève, 21 juillet — La Croix-Bouge 

ue Budapest a expédié en Turquie du sé-
i™™. anticholérique et du sérum anti-
% CPlnque pour 300.000 hommes. 

Dans les Régions minières 
françaises 

POUR INTENSIFIER LA PRODUCTION 
DU CHARBON 

Paris, 21 juillet. — La commission des 
mines poursuivant ses travaux antérieurs 
a désigné trois sous-commissions qui visi-
teront les bassins minéralogiques de toutes 
les régions et rechercheront d'accord avec 
les exploitants et les ouvriers mineurs et 
leurs représentants, les moyens d'intensi-
fier la production nationale du charbon 
tout en assurant au personnel ouvrier les 
conditions de salaire, d'hygiène et de sé-
curité qui sont aujourd'hui plus indispen-
sable que jamais.  * ► 
Les Nouveaux Alliés 

de la Qaadruple-Stente 
Londres, 21 juillet. — M. Asquith a pro-

noncé hier à la Chambre des communes 
une phrase importante que soulignent les 
journaux de Londres. 

Le chapitre des prêts aux alliés pour-
rait également s'accroître par suite de 
l'adhésion à notre cause d'Etats n'ayant 
pas encore pris part à la guerre. 

A ce propos, le « Daily Telegraph » 
écrit ; 

Les paroles prononcées par le pre-
mier ministre ne manqueront pas d'at-
tirer l'attention de l'Europe. M. As-
quith n'aurait pas parlé ainsi s'il n'a-
vait pas eu de bonnes raisons pour le 
faire, et l'impression produite par ses 
déclarations est que, lorsque l'heure 
sonnera, les alliés trouveront un nou-
vel ami qui se rangera de leur côté. 

SUR LEFROHT 
Un Aviatik abattu 

par un Avion 
Paris, 21 juillet. — On écrit du front 

français : 
« Une lutte aérienne fort dramatique 

s'est livrée ce matin 19 juillet, au-dessus 
de Soissons. A dix heures et demie, le 
crépitement d'une mitrailleuse se fit en-
tendre au-dessus de nos têtes. Un mono-
plan français, type Parasol, attaquait un 
aviatik allemand, à environ 2,000 mètres 
d'altitude. Quelques instants plus tard, 
l'aviatik en flammes allait s'écraser à 
quelques mètres de nos tranchées de pre-
mière ligne. Les deux héros de cette 
émouvante lutte aérienne sont le pilote 
V..., simple caporal, et le mitrailleur 
G..., simple soldat, tous deux âgés d'une 
vingtaine d'années. G... a fait en ces ter-
mes le récit du combat : 

y Nous venions de lâcher un albatros 
» qui semblait ne pas avoir envie d'en-
» gager la lutte, lorsque cet aviatik, de 
«type tout nouveau, parut à l'horizon. 
» Nous le laissâmes monter à une certaine 
«hauteur et lorsqu'il fut à 2,300 mètres, 
» nous le primes résolument en chasse. 
»Nous marchions au ralenti, afin de ne 
» pas éveiller l'attention de notre adver-
»^aire. Puis, arrivé à une centaine de 
» mètres, je commençai à tirer. J'ai une 
» mitrailleuse anglaise admirable. 

» Soudain, le pilote allemand porta la 
» main à la tête et s'effondra dans le ca-
» pot. Il était à 50 mètres de moi, je le 
«voyais donc comme je V0U3 vois. Je 
» visai l'autre, qui leva haut les deux 
» bras, en balbutiant je ne sais quoi, pro-
» bablement : « Kamerad ! Kamerad ! ». 
» Ce fut en vain, je tirai encore ne vou-
» lant pas que cet oiseau de malheur pût al-
» 1er se repercher chez lui... Encore un 
«coup bien visé par-dessus l'épaule 
» de mon ami V..., et voici le biplan cul-
»buté, en feu, qui descendait la tête en 
» bas. A 500 mètres du sol, il se retour-
»na, puis alla s'écraser au milieu d'un 
» nuage de fumée, tout près de l'Aisne. 
» Ce fut tout. 

«J'avais hâte de descendre. Je suis si 
» content ! C'est la cinquantième fois que 
» je poursuis un aéro boche. C'est la pre-
» rnière fois que j'ai le bonheur d'en des-
» cendre un. » 

» G... a eu la main légèrement érnflée 
par une balle ennemie, son casque fut 
traversé de part en part. » , 

Les Opérations 
russes 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 21 juillet — Dans la dirent 

tion du littoral, fusillade. Nos torpilleurà 
ont détruit soixante-neuf voiliers ennemi», 
chargés de farine. Un de nos bateaux-moi 
teur a capturé un voilier qui portait ung 
grande quantité de maïs. 

Dans la direction d'Olty, fusillade. 
Dans la direction de Mouch, le comoaf 

continue. Nos troupes ont enlevé le villal 
ge de Nazik. 

Pas de changement sur le reste ia 
{ront. 

LA TACTIQUE DES RUSSES 
Pétrograd, 21" juillet. — Les critique* 

militaires russes préviennent que mèm< 
au cas où les Russes jugeraient plus 
avantageux de repasser sur la rive g*u« 
che de" la Narew, cette dernière demeu-
rerait une barrière naturelle importants 
devant l'ennemi. La manœuvre de retrait 
te vers les ponts de la Narew depuis sort 
embouchure jusqu'à Ostrolenka est erï 
corrélation directe avec le mouvement 
semblable sur la rive gauche de la Vis* 
tule En effet, le commandement russe 
cherche uniquement sur ces deux théâtres 
à resserrer son anneau de défense autour 
de Varsovie pour pouvoir disposer au mo-
ment voulu d'une forte masse d'hommes 
prête à être lâncée sur un point brusque-
ment menacé. 

LA FORTERESSE 
DE NOVOGEORGIEWSK 

Pétrograd, 21 juillet. — Les critiques 
militaires estiment que l'entrée en action 
de la forteresse de Novogeorgiewsk à la 
suite de la réduction du front général da 
la Vistule à Ossowietz constitue un avan-
tage stratégique pour les Russes, car ellet 
leur procure une économie de forces aa 
moment où commence la grande batail}» 
de Lublin. 
PLUS DE RENFORTS 

ALLEMANDS POSSIBLES 
Zurich, 21 juillet. — Suivant des ren-

seignements puisés à des sources muitaw 
res bavaroises, la nouvelle offensive alle^ 
mande est destinée fatalement à échouer, 
par suite du manque de renforts. On-ne 
pourrait, en effet, obtenir ceùx-ci quen 
retirant des troupes du front occidental-

Dans l'intérieur de l'Allemagne il ny a 
plus de réserves disponibles. Les derniè-
res ont servi à constituer les cinq corps 
d'armée qu'on a rassemblés à Thorn.-
Quant aux dix autres corps formés .vêtu 
la fin de juin, ils ont été expédiés sur ta 
front occidental, où ils ont été complète-
ment absorbés pour combler les vides aé 
la ligne de feu et pour remplacer les 
troupes dont l'état d'épuisement comman-
dait un repos immédiat 

A LA DOUMA 
Pétrograd, 21 juillet. — Le ministre 'dés 

finances saisira la Douma, dès l'ouvcrtùfa 
de la session, d'un projet élevant de nou-
veau d'un milliard de roubles le droit d'é-
mission de la Banque d'Etat.  $ 

Tension des Rapports 
germano-roumains 

Copenhague, 21 juillet. — Les dépê« 
ches et les articles de la presse alle-
mande semblent indiquer que les rela-
tions entre l'Allemagne et la Rouma-
nie sont menacées d'une rupture. 

On cite un article de V » Indépendance 
roumaine », organe officiel, qui réplique 
très chaudement à un éditorial de la 
« Deutsches Tageszeilung » et qui déclara 
que l'ingérence de l'Allemagne dans les 
affaires intérieures roumaines est super-
flue. L'organe roumain ajoute que les artù 
des des journaux allemands conduiront 
bientôt la Roumanie dans une direction 
fout à fait opposée à celle que l'Allemagna 
désire.  * 

Les Pertes navales des Neutres 
Londres, 21 juillet. — A la Chambre des 

communes, répondant à une question, la 
sous-secrétaire de l'amirauté a déclaré 
que le nombre des bâtiments neutres qui 
ont été détruits par des mines ou des hâ< 
timents de guerre allemands s'élevaient, 
ie 20 courant, à 95. 

KOB¥ELLES_BIVEBSEr-
Ministère du Commerce, 

de l'Industrie et des P. T. T. 
Communiqué à la Pressso 

Paris, 21 juillet. — L'administration des 
postes rappelle que l'envoi de pièces da 
monnaie à l'étranger et par consêqquenl 
aux prisonniers de guerre français en Al-
lemagne, est formellement interdit par les 
règlements postaux. En outre, le décret du 
3 juillet courant prohibe la sortie de Fran-
ce des monnaies d'or. 

Les expéditeurs de lettres, paquets pos-
taux ou de colis postaux destinés aux pri-
sonniers de guerre doivent donc s'abstenir 
absolument de la pratique, qui consiste-
rait à dissimuler des pièces d'or ou d'ar-
gent dans le contenu de ces envois. Ils y 
ont d'ailleurs tout intérêt, car il est dou-
teux qu'à destination, les pièces de mon-
naies soient remises aux prisonniers. 

Les personnes qui veulent expédier des 
fonds aux prisonniers de guerre disposent, 
du reste, d'un moyen régulier, beaucoup 
plus sûr, pour les faire parvenir. Ce moven 
consiste à prendre des mandats-poste, qui 
sont délivrés par les bureaux en franchi* 
se de tous droits. 

Un Ordre du Jour 
significatif de von Kîuck 

Paris, 21 juillet. — Sur un prisonnier 
allemand a été trouvé cet ordre du jour 
du général von Kluck : 

« Dans cette guerre de tranchées, où 
il importe avant tout de tenir nos posi-
tions, les chefs de tous grades doivent se 
poser le plus souvent possible les ques-
tions suivantes, y répondre et prendre en 
conséquence les dispositions nécessaires : 

» h Que faut-il faire encore pour accroî-
tre la valeur défensive de la position, for-
tifier les défenses accessoires, les abris, 
les tranchées de contre-attaque ? 

»2. L'occupation rapide de la position 
est-elle assurée (dispositions en cas d'aler-
te, exercices d'alerte, nombre suffisant et 
bonne installation des voies de communi-
cation), etc. ? 

»3. Les dispositions pour éviter les sur-
prises sont-elles suffisantes (poste d'écou-
te, surveillance des sentinelles, barrages 
de sapes, patrouilles), etc. ? 

»4. Comment pourrait-on encore dimi-
nuer las pertes (abris, boyaux de commu-
nication, traverses, parades, abris pour 
les posles d'observation, masques, obser-
vation au moyen de périscopes, diminu-
tion du nombre de sentinelles le jour), 
etc., etc. ? 

»5. Comment pouvons-nous nuire le 
plus possible à l'ennemi (mines, minnen-
werfer, grenades à fusil, tir des carabines 
à lunette, patrouilles inunies de grenades 
à main, attaques par la mine, liaison étroi-
te avec l'artillerie, assurer l'action de l'ar-
tillerie aussi rapide et aussi efficace que 
possible, ne jamais rester inactif en face 
de l enncmi) ? 

»6. Quelles dispositions doivent être 
prises au cas où des positions de tran-
chées seraient perdues ? Comment l'enga-
gement des réserves est-il prévu et pré-
paré ? 1 

» 7. Quels sont les meilleurs moyens de 
perfectionner l'instruction des officiers, 
des sous-officiers et des soldats (dans les 
tranchées et dans les cantonnements en 
arrière), etc. ? 

» 8. Comment peut-on maintenir le 
mieux possible le bon esprit de la troupe, 
donner l'exemple de la bonne humeur 
dans l'accomplissement du devoir, pren-
dre soin de l'alimentation, de la santé, du 
repos et de la distraction des hommes, 
connaître à temps les hommes mous, abat-
tus, peu sûrs, leur parler, les empêcher 
de nuire ? 

» Le moral est la chose principale. Seul 
u conduit à la victoire. 

»VON KLUCK. » 
Cet ordre du jour porte en lui-même une 

assez claire signification sur l'état d'es-
prit au haut commandement pour mie tout 
commentaire soit inutile. 

La SanSé du Général Gouraud 
, Paris, 21 juillet — L'état du général 
Maraud continue à être satisfaisant. 

Renseignements pour les Familles 
Paris, 21 juillet. — Le bureau des ren-

seignements du ministère de la guerre 
dont les services sont installés à l'Ecole 
militaire, a pour tâche de répondre aux 
demandes adressées par les familles ,dca 
soldats disparus. Il a été récemment pos-
sible de prendre de nouvelles mesurés 
dont l'effet sera d'accélérer et de facili-
ter sa mission par la confrontation des 
enquêtes menées dans les dépôts aux ar-
mées et jusque dans les camps de prison-
niers. 

Malgré la difficulté de ces recherches 
et la complication du problème, les ré« 
sullats obtenus depuis le début de ce 
mois, grâce à l'extrême bonne volonté 
des officiers du front et des dépôts, permet< 
tent d'espérer qu'on arrivera progressif 
vement à déterminer le sort des militai* 
res vainement recherchés jusqu'à cà 
jour. ; 

L'Appel des Ajournés 
Réformés et Omît 

Paris, 21 juillet. — L'appel sous les dra-
peaux des ajournés des classes 1913-1914 
et 1915, ainsi que des hommes qui furenï 
réformés numéro 2 ou temporairement du 
2 août au 31 décembre 1914 reconnus ap< 
tes au service aura lieu à partir du 13 
août. 

L'appel de ces hommes, appartenant 
tous à des classes déjà mobilisées, aung 
lieu dans les conditions ordinaires au 
point de vue de l'affectation. 

En même temps que les hommes de ce* 
deux catégories, l'autorité militaire incory 
porera sous les drapeaux, comme nou< 
l'indiquions récemment, tous les omis ûei 
classes antérieures inscrits sur les ta< 
bleaux de recensement de la classe 191Î 
et qui, comme les ajournés, font partie d» 
classes mobilisées. 

Le Taux de l'Intérêt civil 
Paris, 21 juillet. — Le garde des sceauJ 

vient de déposer à la Chambre un projej 
de loi qui comporte l'article unique sui-
vant : 

«Est suspendu pendant la durée de la 
guerre et jusqu'à une date qui sera fixé« 
par décret après cessation des hostilitési 
l'application des dispositions de la loi di| 
3 septembre 1807 portant limitation du; 
taux de l'intérêt conventionnel en matièr* 
civile. » 

D'après l'exposé des motifs, ce projet 
est destiné à faciliter les prêts aux partii 
culiers difficiles avec la limitation du tau* 
de l'intérêt alors que des placements da 
premier ordre sont susceptibles d'être réa-
lisés à des taux plus rémunérateurs qua 
le 5 % légal. 

 $—-
Le second Fiîs du Kaiser et 1 Orârê 

de Saint-Jean-de-Jérusalem 
Londres, 21 juillet. — Le rot Georges V Si 

donné des instructions pour que le nom <l\i 
prince Eitel-Friedrich de Prusse, second fil» 
de Guillaume II, soit rayé de la liste des 

■ chevaliers honoraires de l'Ordre de Satatv 
Vean-de-JéxusaJem. en &mte&Bim&<~ .'^ 
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On nouvel Acte odieux 

V 

A 

Pans, 21 juillet. — On ne compte plus 
^ Jes violations du droit des gens et les 

Sectes de tyrannie stupide dont les Alle-
mands prennent plaisir à se rendre cou-
pables. Us s'imaginent que leur régime 
0e terrorisme aura raison du patriotisme 
Hes citoyens non armés que les opéra-
tions de guerre mettent momentanément 
là leur merci et sont incapables de rendre 
hommage aux sentiments les plus nobles 
jqui relèvent la dignité des hommes. 

Un projet diabolique leur est récemment 
Venu à l'esprit. Ils ont prétendu obliger 
les industriels de Roubaix à remettre 
leurs usines en marche pour tisser des 

, étoffes de tous genres qu'ils utiliseraient 
(comme sacs à terre dans les tranchées 
tau'ils font creuser pour protéger leur fu-
ture retraite au travers des plaines de la 
(Flandre. 

Les chefs d'usine ont refusé de se met-
Ire a cette besogne antipatriotique Pres-
que tous ils ont des fils en grand nom-
bre qui combattent dans les rangs de 
1 armée française. Comment auraient-ils 
pu permettre aux soldats allemands de 
tirer impunément sur ces tôtes chéries. 
Mais des Allemands ne pouvaient conce-
voir cela. Cette conception chevaleresque 
nu devoir paternel et patriotique ne peut 

t pas entrer dans une tête de Boche du 
■vingtième siècle. 

Le commandement supérieur a donc 
décidé d'emmener en captivité 140 nota-
bles de Roubaix, la plupart industriels, 
le reste : hommes d'affaires, prêtres de 
paroisses, conseillers municipaux, fonc-
tionnaires, etc. Parmi ces proscrits d'un 

'DÉPÊCHES 
DE LA JOURNEE 

Les Allemands auraient 
commis un Nouveau Crime 

formidable 
5,000 Prisonniers russes fusillés 

Pétrograd, 21 juillet. — L'état-major 
général communique la note suivante : 

« Les soldats du 6e corps autrichien 
faits prisonniers dans les premiers jours 
de juillet dans la région de Kholm, affir-
ment de façon catégorique, d'après les 
récits de troupes de renfort, que les Al-
lemands ont fusillé, à Rawa-Rousska, 
5,000 soldats prisonniers russes. Les pri-
sonniers ajoutent que les troupes de ren-
fort dont ila parlent ont vu un grand ci-
metière où ces 5,000 prisonniers ont été 
enterrés. » 

LA PETITE GifŒNDE 

ez les Neutres 
Les Décisions de la Roumanie 

Genève, 21 juillet. — La « Gazette 
de Cologne » annonce de Bucarest qu'à 

nouvelle proposition de la Quadru-
ple Entente, qui accepte les prétentions 

nouveau genre figure l'ancien maire de territoriales de la Roumanie, le prési-
ta Trille \ t 1-» ». * * ..• ■ . _ . I A tiint An» n s\n~, o nil i»/i.'f A *\ A ». Juttf>f f 

monde entier, même en Allemagne 
■on frère, M. Albert Motte 

et 

la ville, M. Eugène Motte, ancien député dent du conseil aurait répondu qu'il 
du Nord, l'un des hommes qui ont fait le faut encore trois mois à l'armée rou-
plus d'honneur à l'industrie française et mainc pour être prête. 
^nlriJ^^'l^f^8^!^11.3 h N.-B. - Nous laissons naturellement 

au journal allemand la responsabilité 
de ses allégations. 

L'Activité bulgare 
à la Frontière grecque 

Athènes, 21 juillet. — De nouvelles rou-
tes militaires, dirigées vers la frontière 
hellénique, sont en construction en terri-
toire bulgare, sous la surveillance d'offi-
ciers bulgares. Des milliers d'ouvriers, 
parmi lesquels des femmes et des enfants, 
travaillent à la construction de ces rou-
tes. On complète aussi les travaux <*fl 
fortification. 

Visife des Camps des prisonniers 
Genève, 21 juillet. — Trois officiers rus-

; fces sont autorisés à visiter, avec les re-
présentants de la Croix-Rouge danoise, 

les camps où sont internés les prisonniers 
russes en Allemagne. Des officiers aile-

, mands recevront la même autorisation 
pour visiter les prisonniers allemands en 
Russie. 

PREMIERE AUDIENCE 
L'audience est ouverte à une heure en 

présence d'un auditoire assez restreint. 
Les accusés prennent place dans le banc 
dans l'ordre suivant : 1° la femme Don-

p jnadieu, 2° le rentier Provost, 3° Donna-
Bieu, 4° Hureau. Leurs avocats respectifs 
eont assis au banc de la défense. 

!8 Flandres 

RD EAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 22 juillet 1871 
A Altkirch, le Conseil municipal vient 

de prendre la délibération suivante : 
« Le Conseil municipal de la ville d'Alt-

kirch, s'inspirant du sentiment de ses con-
citoijens en {ace de la cruelle et violente 
séparation de notre pays, la mère-patrie, 
la France, dont la souvenir ne s'effacera 
jamais de nos cœurs meurtris par ce 
triste événement, et à laquelle nous avons 
tous voué un amour éternel et inaltérable, 
a prononcé, pour le budget de l'année 1872, 
la radiation du produit de l'adjudication 
de la fêle patronale. » Celte fête n'aura 
donc pas lieu. 

Les vins du Midi. — Sur la demande du 
ministre des travaux publics, le minis-
tère de la marine décide que, dans un but 
d'intérêt public, des bâtiments de l'Etat 
viendront en aide aux chemins de fer et 
au cabotage pour assurer l'enlèvement des 
quantités considérables de vin qui sont 
accumulées dans les départements de 
l'Hérault, de l'Aude et des Pyrénées-
Orientales.  « 

Croix de Guerre 
Parmi les combattants qui viennent de re-

cevoir la croix de guerre, nous sommes heu-
reux de trouver M. le colonel Massie, actuel-
lement major de la garnison de Toulouse, 
revenu du front, où dès les premières ren-
contres d'août il contribua puissamment à 
montrer la supériorité de notre 75. 

Aux premiers jours de septembre, la 67e 
division, dont l'artillerie était commandée 
par le colonel Massie, avec comme chef d'é-
tat-major le capitaine Gomez-Vaëz, décoré 
également de la croix de guerre, a tenu tête 
à Ippécourt à l'armée du kronprinz et l'a for-
cée à reculer jusqu'à Montfaucon contri-
buant ainsi pour sa part à la victoire de la 
Marne, en maintenant le pivot de l'aile droite 
du front français. 

COMMUNIQUÉ DU 
MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 20 juillet. — Hier soir, à Vest 
d'Ypres, juste à l'ouest du château Hooge, 
ayant fait exploser une mine, nous avons 

Vingt-trois témoins sont cités tant par occupé 150 yards de tranchées allemandes 
. faceusation que par la défense. 

On regarde avec une vive curiosité un 
petit vieillard blanc à la barbe en poin-
te : c'est le millionnaire anarchiste Pro-

;..ypst. La femme Donnadieu, vêtue sobre-
ment d'un tailleur noir, coiffée d'une to-
que de velours ornée d'une plume; der-
rière, le mari portant un uniforme de 
velours marron de la 22e section, où il 
test mobilisé. Enfin le principal inculpé 
Hureau, le front découvert, le visage en-
cadré d'une longue barbe grisonnante. Il 
a une attitude impassible. Sans bron-
cher, il écoute la lecture du rapport 

Le rapport conclut à la culpabilité, 
comme auteurs principaux, de la femme 
Donnadieu et de Provost et, comme com-
plices, de Donnadieu et de Hureau : 

1" D'injures et diffamation envers l'ar-
mée. 

2° De provocation de militaires à la dé-
sobéissance 

3° De publication de fausses nouvelles 
'de nature à alarmer les populations civi-
les. 

Le colonel Gonin donne lecture du pre-
Tnier factum « J'accuse renfermant 
quantité d'idées subversives, puis du se-
cond, intitulé « On nous trompe », dans 
lequel son auteur accuse notamment le 
parti catholique d'avoir fait assassiner 
Jaurès et d'avoir poussé à la guerre. En-
fin, le troisième factum intitulé « On 
inous ment » et dans lequel le président 
-Poincaré est traité d' « espion romain ». 

« Si le premier factum est grotesque 
et odieux, ces deux derniers sont absolu 
mnt infâmes, s'écrie avec indignation le 
colonel-président, et l'on se demande 
comment il a pu se trouver des Français 
pour les écrire et d'autres pour les pro-
pager. » 

Après interrogatoire des accusés, l'au 
dience est levée â cinq heures et demie 

et nous nous y sommes ensuite consoli-
dés. Nous avons fait 15 prisonniers, dont 
2 officiers, et capturé 2 mitrailleuses, l'ex-
plosion en ayant détruit 2 attires. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
 9 

Beiges emprisonnés pour avoir 
arboré nos frois Couleurs 

Amsterdam, 21 juillet. — Plus de six 
cents Belges ayant refusé de payer l'a-
mende de cinq mille francs en or à la-
quelle chacun d'eux avait été condamné 
pour avoir arboré le drapeau français le 
14 juillet, ont été incarcérés dans les mai-
sons cellulaires. 

Un Monument commémorafif 
de la Bataille de la Marne 

Paris, 21 juillet. — Nos territoriaux du 
génie viennent d'ériger un monument 
commémoratif de la bataille de la Marne 
et des soldats français tombés dans cette 
bataille au moment où la victoire, due à 
leur vaillance, allait nous apparaître. 

Ce monument indiquera précisément le 
point d'arrêt et de retour de l'armée de 
von Kluck. 

A l'Ordre du Jour 
Un de nos compatriotes, le maréchal des 

logis André Young, du 45e d'artillerie, a été 
cité le 7 Juin à l'ordre de la ...e division dans 
les termes suivants : 

«Employé depuis quatre mois au service 
des canons de tranchées, a toujours fait 
preuve de beaucoup de courage et d'entrain. 
A très bien commandé sa section pendant les 
plus violentes attaques, notamment le 12 
mai, jour où il a été blessé au cours d'un 
bombardement particulièrement violent de 
minenwerfer. • 

Ce sous-officier, dont la mère est veuve, a 
ses trois autres frères sous les drapeaux; 
l'ainé, Pierre, maréchal des logis au 58e 
d'artillerie; le second, Paul, brancardier au 
18e corps d'armée, tous deux sur le front, et 
le quatrième, Jean, canonnier au 14e d'artil-
lerie, classe 1916. Toutes nos félicitations. 

Hommage anglais 
au Général Joffre 

Londres, 21 juillet. — Sur l'initiative du 
chapelain de la Royal Chapel of the Savoy, 
temple protestant anglican, on ouvre une 
souscription au bénéfice de la Croix-Ronge 
française de Londres, afin que les Anglais 
puissent marquer de cette façon spéciale 

Le Sous-Lieutenant 
Aviateur Hostein 

Nous avons donné l'autre jour un cliché 
de l'aviateur bordelais William Hostein, le 
sous-lieutenant qui a reçu successivement 
pour ses exploits la médaille militaire, la 
croix de la Légion d'honneur et la croix de 
guerre. Voici un résumé des états de servi-
ces du lieutenant Hostein : 

Au début des hostilités, il taisait partie de 
l'escadrille D. 6 comme sergent-pilote avia-
teur. Il a reçu la médaille militaire en octo-
bre 1914, avec la citation suivante : 

« A fait preuve, depuis le début de la cam-
pagne, de qualités remarquables d'audace, 
d'énergie et d'adresse. A exécuté, du 6 août 
au 5 septembre, six reconnaissances à lon-
gue portée, dont deux de plus de trois heu-
res, au cours desquelles son appareil a reçu 
des projectiles ennemis. A été employé au 
18e corps pour le réglage du tir de l'ar-
tillerie. » 

L'avion qui lui servit à accomplir ces 
prouesses complètement criblé de mitraille, 
est déposé à l'école de Saint-Cyr, où il le ra-
mena lui-même. 

Fait ensuite adjudant, Hostein a été nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur le mois 
dernier, et décoré de la croix de guerre avec 
palme, comme le mentionne cette superbe 
citation : 

■ A fait preuve d'une résolution et d'une 
intrépidité au-dessus de tout éloge et d'une 
habileté professionnelle hors de pair en sol-
licitant et exécutant deux fois en quinze 
jours, d'une façon exceptionnellement auda-
cieuse une mission délicate et périlleuse, au 

• cours de laquelle il a forcé à atterrir, après 
un vif combat au-dessus des lignes alleman-
des, un avion ennemi qui tentait de lui bar-
rer le passage. 

» L'adjudant Hostein aura droit à la croix 
de guerre avec palme. 

• Signé : JOFFRE. » 
L'adjudant Hostein vient d'être fait sous-

lieutenant. Tous les Bordelais seront fiers 
des exploits de leur jeune concitoyen. 

M.Francis Planté à Bordeaux 
Concert spirituel le mardi 27vjuillet 

Chapelle do Dépôt de Mendicité 
95, rue Terre-Nègre 

Nous avons dit que l'éminent pianiste 
Francis Planté avait bien voulu consentir à 
quitter sa studieuse retraite pour apporter 
le concours de son beau talent aux œuvres 
de la Croix-Rouge, à Bordeaux. 

Ce concert spirituel sera un régal unique 
pour les amateurs et il provoque un vif mou-
vement de curiosité. On nous demande de 
tous les côtés do donner la composition du 
programme. Le voici en entier. 

1. Marche religieuse, 7° Symphonie (Beet-
hoven); Psaume pendant la Rafale, Etude n° 
11, op. 25; Elégie, Prélude n° 6 et fragment 
de l'op. 58; Presto agitato (Chopin). 

2. La Prise de Voile, 16" nocturne; Cri de 
guerre, Etude n° 12, op. 10 (Chopin); Chant 
héroïque polonais (Liszt). 

3. .4rta et Final (César Franck). 
Morceaux de genre descriptif 

4. Les Jeux d'Eau de la Villa d'Esté â Ro-
me, 3e année des Pèlerinages; les Murmures 
de la Forêt (Liszt); le Torrent, Etude n° 4, 
op. 10; la Source (Chopin); Prédication de 
Saint François d'Assise aux petits oiseaux; 
Légende de Saint François de Faute mar-
chant sur les ilôts (Liszt). 

Epopée 
5. Jours de deuil (Liszt); Jours d'espérance 

(Rubinstein); Evocation de gloire (Chopin). 
Vision de victoire ! 
Grand piano de concert de la maison Erard, 

de Paris, représentant A. Bermond, à Bor-
deaux. 

Location sans augmentation de prix chez 
M. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine (toutes 
les places seront numérotées) : Transept, 
8 fr.; nef, 5 fr. et 3 fr. 

Pour la France par l'Espéranto 
On sait que les Allemands, désireux d'agir 

sur l'opinion publique, utilisent à cet ettet 
l'Espéranto et répandent à l'étranger un 
grand nombre de btochures et publications 
traduites en cette langue et destinées à jus-
tifier leur cause. Un comité intitulé « Pour 
la France par l'Espéranto », s'est fondé à 
Paris pour répondre à cette propagande 
dans les mêmes contrées et par les mêmes 
moyens. 

Il a déjà édité plusieurs publications. Elles 
sont envoyées aux esperantlstes du monde 
entier, qui en répandent dans leurs pays 
respectifs des milliers d'exemplaires. 

Ce sont d'abord deux brochures contenant 
la traduction en espéranto des deux pre-
miers rapports officiels sur les atrocités et 
la violation du droit des gens commis en 
France par les Allemands. 

Ce sont ensuite des « tracts » ou feuilles 
volantes, plus faciles encore à expédier et à 
taire circuler. Le premier de ces «tracts» a 
pour sujet la violation de la neutralité bel-
ge; un second contient les opinions de neu-
tres éminents sur la guerre actuelle; un troi-
sième est une série de réponses aux menson-
ges de nos ennemis; un quatrième analyse 
la retentissante brochure de M. Bédier, sur 
« les Crimes allemands, d'après les témoigna-
ges allemands ». 

La plupart d© ces feuilles volantes sont 
accompagnées de leur traduction en fran-
çais, ce qui permet aux esperantistes étran-
gers d'utUiser le rapprochement des deux 
textes pour apprendre la langue française. 

Ainsi, le comité « Pour la France par l'es-
péranto » sert doublement la cause nationale 
en contribuant de son mieux à éclairer les 
esprits de bonne foi dans les pays neutres 
et à répandre en même temps dans ces pays 
la connaissance de notre belle langue. 

leur profonde gratitude et leur estime en 
sans incident et renvoyée à demain midi vers le général Joffre 
«t demi. 

Les Carranzistes quittent Mexico 
Washington, 21 juillet. — On mande de 

Mexico que les partisans du général Carran-
za, en apprenant qu'une colonne volante du 
général Villa s'avance vers Mexico, ont éva-
cué la capitale et l'ont remise entre les 
mains de l'administration civile. 

Ce que disentles Journaux 
Surveillons les Neutres 

et fermons nos Frontières 
De M. Pierre Laval, député de la Seine, 

dans le Journal. 
« Les Allemands poussent si loin l'au-

'dace que récemment ils se faisaient ex-

A l'occasion de l'anniversaire de la dé-
claration de guerre, une délégation irait 
porter au général Joffre un album renfer-
mant les noms des donateurs avec une 
Adresse exprimant au général Joffre et à 
l'armée française les hommages des An-
glais. La souscription est appelée : «Jof-
fre tribute. » 

 1 
Un Général tué 

au Champ d'Honneur 
Toulon, 21 juillet. —■ Les obsèques du 

général de division Massou, qui eut le 
crâne fracturé par un obus aux Darda-
nelles, ont eu lieu à Toulon. 

Le Recensement 
du Troupeau français 

Paris, 21 juillet. — Le ministre de l'a-
griculture vient de procéder au recense-
ment du troupeau français pour les espè-
ces bovine et ovine. 

Pour l'espèce bovine, l'effectif total au 
de vins du Midi, ne; prenant ̂
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retournent. -., ces six derniers mois de guerre, la con-

»Une visite a jasommation aurait donc été au maximum l'on est édifié : trois wagons viennent d'ê 
i Ire saisis, mais ils sont vides. Ils arrivent 

d'Allemagne ! 
» La gravité des autres faits nous im 

pose le silence. 
»La Suisse se rendra compte que nous 

nous trahirions nous-mêmes si nous ne 
prenions enfin des mesures énergiques 
qui ne sauraient atteindre ni son gouver-

1 ' bernent, ni sa souveraineté, ni son hon-
neur national. C'est contre ceux, intermé 
chaires audacieux, qui, en abusant de son 
hospitalité ou de son nom, viennent chez 
nous, drainent vers l'Allemagne nos mar-
chandises et nos produits, qui servent à 

S nourrir et à armer nos ennemis, que nous 
avons le droit de sévir sans trêve ni fat 

f blesse. » 
■ » 
* * 

de 833,800 têtes, soit un peu plus de 6 %. 
Pour l'espèce ovine, l'effectif au ler juillet 
est de 13 millions 483,189 têtes, en dimi-
nution de 1 million 321,121 têtes, soit 10 % 
environ. On aurait donc relativement con-
sommé plus de moutons que de bœufs 
pendant ces derniers mois; mais il faut te-
nir compte de la décroissance régulière du 
troupeau ovin. D ailleurs il est difficile, en 
l'absence d'une statistique plus détaillée 
donnant aux mômes époques la répartition 
quantitative des animaux, de faire des 
comparaisons rigoureuses. 

Le Prix du Blé 
Paris, 20 juillet. — M. Maurice Violette 

vient de saisir la Chambre d'une propo-
sition ayant pour objet de fixer d'une fa-
çon uniforme le prix du blé à 30 fr. le 
quintal, du ler août 1915 au 1er août 1910. 

Dans la pensée de son auteur, cette 
proposition aurait pour effet d'éviter les 

« Des officiers ont vu avec inquiétude différences de prix dans les réquisitions 
installer le régime des permissions, opérées par l'intendance et d'empêcher 

Permissionnaires et Civils 
- De M. Georges Montorgueil, dans 
l'Eclair : 

»< C'est que vous allez voir des civils, di-
» saient-ils à leurs soldats, et que ce n'est 
» pas très bon. Enfin, puisque vous y te-
» nez, et que le ministre y tient, ailez-y 

'Binais remontez-les. » 
» Les civils n'ont pas tous besoin d'être 

remontés, mais c'est vrai qu'il y en a à 
qui quelque cordial est nécessaire. Et il 
n'y a pour le verser comme la confiance 
de nos défenseurs. Tous l'affichent robus-

; te. Et l'on ne saurait leur dénier au moins 
Te mérite d'être conscients. L'admirable 
est qu'ils tirent cette confiance de la seule 
force qu'ils savent être, et qujils se refu-
sent, pour la faire valoir, de diminuer 
celle de l'adversaire. 

» Et le fait èst que nos permissionnai-
res, qui ont pu parler sans aucune res-
triction, sans aucune censure, qui nous 
tont apporté des nouvelles, des observa-
tions, des anecdotes, ont été un bienfait 
pour notre moral. Il était bon : après leur 
passage, il sera excellent. » 

• * 
L.a Prochaine 

Wote américaine 
De M. A. Fitz-Maurice, dans le Figaro : 
«Le cas tout récent de YOrduna doit 

convaincre M. Wilson, aussi bien que M. 
•iLansing, que les Allemands sont résolus 
% persévérer dans leurs pratiques crimi-
nelles, malgré leurs protestations et leurs 
affirmations qu'ils respecteront les lois sa-
crées de l'humanité, et que le seul moyen 
'de mettre fin à leur piraterie serait de 
leur notifier une mise en demeure for-

»lf n'est pas certain que ce moyen réus-
sisse et qu'une menace catégorique de 
ruDturo décide les bandits allemands à ne 
rùus faire la guerre maritime comme des 
£vages, mafs cette façon de faire aurait 
Au moins l'avantage de permettre au gou-
vernement des Etats-Unis de rompre avec 
tne puissance qui s'est mise au ban des 
Jiations et de mettre lin a une conversa-
tion qui tourne à la polémique et qui s é-
ternise et qui met la diplomate amén-
caine dans une posture peu reluisante. » 

loute spéculation. D'après M. Violette, la 
proposition assurerait également aux pe-
tits cultivateurs pressés de battre, le bé-
néfice d'un cours moyen suffisamment 
rémunérateur.  « 
L'Affichage obligatoire 

du Tarif des Viandes 
Paris, 20 juillet. — Par arrêté en date 

du 13 juillet 1915, la préfecture de police 
a prescrit à tous les commerçants ven-
dant au détail dans la ville de Paris des 
viandes de bouchenîe ou de charcuterie, 
d'avoir à afficher d'une manière très ap-
parente en caractères bien lisibles à dis-
tance, les prix du kilo et la dénomination 
courante par qualité des morceaux des 
viandes qu'ils mettent en vente. Toute 
contravention à ces prescriptions sera 
constatée par des procès-verbaux. 

Banque de France 
Versements d'Or pour la Défense nationale. 

Le directeur de la succursale de la Banque 
de France à Bordeaux a l'honneur d'aviser 
les personnes désireuses d'échanger contre 
un certificat définitif en gravure le certifi-
cat provisoire qui leur a été délivré anté-
rieurement au 17 juillet, à l'occasion de 
leurs versements d'or, que cet échange aura 
lieu à partir du dimanche 25 courant, 15, rue 
Esprit-des-Lois, dans le haU d'entrée. 

En raison du nombre très important do 
ces versements, la délivrance des certificats 
définitifs sera effectuée pendant toute cette 
journée du dimanche 25 courant, de neuf 
heures à midi et de quatorze heures à dix-
sept heures. 

Les versements nouveaux seront aussi re 
çus pendant cette même journée, aux mê-
mes neures, à tous les guichets des caisses. 
Les souscriptions aux Obligations et aux 
Bons de la Défense nationale seront égale-
ment reçues. 

Les certificats définitifs pour versements 
antérieurs au 17 juillet auront été préparés 
d'avance, afin que la délivrance en soit faite 
avec la plus grande rapidité par tout le per-
sonnel disponible. 

Ils pourront être aussi envoyés par la 
poste du domicile des personnes qui en fe-
raient la demande, en faisant parvenir à la 
Banque leur certificat provisoire et l'indica-
tion de leur adresse. 

Pour répondre à des questions qui nous 
ont été posées à diverses reprises, nous 
croyons devoir rappeler que tout versement 
d'or aux guichets de la Banque donne lieu : 

1° A la remise au porteur d'une somme 
égale en billets de toutes coupures; 

2» A la délivrance d'un certificat mentipn-
nant la somme versée, la date du versement 
et le nom de la personne qui le demande ou 
pour laquelle il est demandé. 

Matinée au Profit des Blessés 
Dimanche 25 juillet aura Heu, à deux heures 

et demie, salle d'Aquitaine, une matinée au 
profit des blessés de l'hôpital temporaire n. 21. 

Un orchestre symphonique de vingt musi-
ciens, sous la direction de M. W.-H. Bardet, se 
fera entendre dans quelques œuvres choisies, 
qui sauront être goûtées du public bordelais. 

Nous aurons le plaisir d'aller entendre la dé-
licieuse voix de M. Redon, de l'Opéra, ainsi 
que le délicat talent de Mme Viannet et de 
Mlles Lise Bonnevllle, ler prix du Conserva-
toire; Jeanne Gony, du Trianon, et Louise Du-
fau, du Gymnase de Liège. 

Pour nous égayer, M. Adrianl, le comique 
Bordelais si connu, prêtera son concours. 

Enfin, plusieurs artistes cités plus haut joue-
ront « l'Eté de la Saint-Martin », comédie en un 
acte de Meilhac et Halévy, et «la Dernière Sé-
rénade», avec le concours de Mme Pascual, de 
Mlle Yvonne Soulage, du Capltole, et Blanche 
Delcher, du Théâtre de Nice. 

On loue dès à présent chez M. Delmouly, ,1 
l'angle de la rue Vital-Caries et Porte-DIJeaux. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le Sous-Intendant militaire des trou-
pes coloniales, a Bordeaux, un appel d'offres 
de la sous-intendance militaire des troupes co-
loniales, a Paris, pour la fourniture de 17,505 
casques en liège avec jugulaire. 

Les offres seront reçues jusqu'au 31 Juillet 
1915. . „ 

Ce document est déposé au secrétariat de la 
Chambre de commerce, à la Bourse, ou les in-
téressés pourront en prendre connaissance. 

sonnier du 12C d'infanterie qui pourraient 
donner des renseignements sur Léon Irigoin, 
du 12e d'infanterie, 6e compagnie, disparu de-
puis le £5 janvier, de vouloir bien en aviser 
Mlle Marie Irigoin, chez Mme Soulé, 8, rue de 
la Course, Bordeaux. 

On demande des nouvelles des soldats Henri-
Roger Gaillard et Jean-Gustave Gonthier, du 
57e d'infanterie, lie compagnie, disparus le 
28 août dernier et supposés prisonniers en 
Allemagne. — Ecrire à M. Gaillard, 105. rue 
Judaïque, Bordeaux. 

Emile Conard, 4e centre instruction, 2e com-
pagnie, 3e peloton, à Avours (Sarthe), recher-
che Lucienne Leprêtre, qui se trouvait à Lille. 
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COMPAGNIES 
CR'ARGEURS REUNIS. — Le paquebot Asie, 

venant de la Côte occidentale d'Afrique, du 
Sénégal, etc., ayant a bord de nombreux pas-
sagers et un chargement diverses marchan-
dises, est entré en Gironde mercredi, à cinq 
heures et a suivi pour Bordeaux où il a ac-
costé au poste de la Compagnie, quai des 
Chartrons. à treize heures trente. 

Les Grands Blessés à Bordeaux 
Mercredi, à dix-sept heures quarante-trois 

l'express de Lyon a ramené dix-huit grands 
blessés français, qui ont été transportés à 
l'hôpital temporaire de l'Ecole normale de 
Caudéran.  ^ 

Un Militaire récalcitrant 
Mardi soir,- vers six heures et demie, l'ins-

pecteur de la Sûreté Dudrm et l'agent Des-
trade croisaient en face du « Gloria Victls », 
près de la cathédrale, le soldat Maurice D..., 
recherché depuis le mois de mars 1915. Ce 
soldat, déserteur une première fois en 1913, 
avait profité de l'amnistie lors de la mobili-
sation; il déserta de nouveau le 3 septem-
bre 1914, alors qu'il faisait partie d'un déta-
chement de renfort à Noisy-le-Sec. 

Interpellé, il déclara être Espagnol, et s'ap-
peler Joseph; mais les agents lui demandè-
rent ses papiers, qu'il refusa de montrer. In-
vité alors â les suivre à la Permanence, le 
faux Joseph se livra à des outrages et à des 
violences. Cela ne l'a pas empêché d'être 
conduit à la Permanence, où il est, en atten-
dant qu'on le livre aux autorités militaires. 

Une enquête est ouverte en outre contre 
deux soldats qui, légalement requis, ont re-
fusé de prêter main-forte aux agents. L'un 
d'eux est arrêté, et le second est connu de la 
police. 

L'Emploi des Prisonniers 
de Guerre dans les Campagnes 

Paris, 21 juillet. — Le gouvernement 
français, depuis longtemps a affecté des 
prisonniers de guerre aux travaux agri-
coles. Les conditions d'emploi de cette 
main-d'œuvre sont très favorables à l'a-
griculture, et se rapprochent d'ailleurs de 
celles fixées en Allemagne. 

Le cultivateur nourrit et loge les prison-
niers; il a, en outre, à verser 40 centimes 
par homme et par journée, savoir 20 cen-
times pour prime d'habillement et rempla-
cement des effets, et 20 centimes d'argent 
de poche. 

Les équipes sont de vingt hommes et 
mises à la disposition des intéressés par 
l'intermédiaire des départements, commu-
nes et Syndicats. 

 . ♦ 
Incendie à Strazeele 

Hazebrouck, 20 juillet. — A Strazeele, un 
incendie a détruit un vaste magasin renfer-
mant un million de sacs destiné à contenir 
du sable pour les tranchées, d'une valeur de 
500,000 fr. Une enquête est ouverte sur les 
causes <1« cet iniiftndia. 

Les Zones franches 
On nous prie d'insérer la communication 

suivante : 
On sait que la question des ports francs 

sollicite depuis quelques mois l'attention 
publique d'une manière plus vive et est 
même entrée dans une phase active par la 
création d'un comité spécial d'étude. 

En vue de connaître exactement l'opinion 
du monde d£s affaires de notre région, la 
Société pour la défense et le développement 
du commerce et de l'industrie de Bordeaux 
a adressé un questionnaire aux principaux 
représentants de chaque spécialité impor 
tante'et aux groupements professionnels lo-
caux. Elle demandait à chacun s'il était 
partisan ou non de la création d'un port 
franc à Bordeaux; ce port devaft être com-
mercial et industriel, et quelles étaient les 
raisons pour ou contre. 

La mobilisation a empêché bien des Syn-
dicats de se réunir et bien des personna-
lités de répondre; le nombre des réponses 
reçues est cependant très satisfaisant et 
suffit a former une opinion, surtout si l'on 
veut bien noter qu'elles émanent des prin-
cipales maisons de notre place. 

faur le; principe, toutes les réponses avec 
plus ou moins de netteté sont affirmatives 
et se basent sur l'intérêt général plus 'que 
sur les avantages particuliers. L'unanimi'té 
des réponses va à la zone franche à la fois 
commerciale et industrielle, l'une d'elles 
sous réserve que le produit franc ne puisse 
concurrencer le produit intérieur; or, cette 
concurrence sera impossible par l'effet des 
droits de douane et de la surtaxe d'entre-
pôt. Enfin pas une seule réponse n'indique 
■l'ombre d'une objection. Les usiniers fran-
çais ne craignent donc pas la création d'in-
dus-trles franches : c'est une légende qui 
s'évanouit. 

La Société pour la défense, recherchant 
toutes occasions de s'éclairer, recevra avec 
intérêt toutes communications à ce sujet. 

La Fête nationale bc' - c 
La plupart des Belges réfugiés étant occu-

pés dans les fabriques de guerre ou dans l'in-
dustrie et le commerce privés, il a paru pré-
férable de fixer au dimanche 25 Juillet cou-
rant la réunion patriotique organisée par le 
Foyer belge à l'occasion de la Fête nationale 

Une conférence dans les deux langues y 
sera donnée, que suivra une audition musi-
cale par d'éminents artistes. Nous indique-
rons la salle et l'heure incessamment. 

Une importante Opération 
de Sauvetage 

On se souvient que le vapeur anglais « Car-
mélite », chargé de 4,000 tonnes de charbon, 
s'était échoué, le 2 février dernier, sur le3 
roches du Pont-d'Yeu, près de l'Ile d'Yeu, 
où il avait été abandonné par son équipage 
et cona»déré comme perdu. 

M. J.-B. G-etten, entrepreneur de sauveta-
ge, qui avait assumé la lourde tâche de ren-
flouer ce vapeur, en coopération avec la 
Société de sauvetage Les Abeilles, du Havre 
vient do mener à oien cette difficile opéra-
tion; le « Carmélite » est arrivé la semaine 
dernière à Saint-Nazaire, remorqué par 
1' « Abeille-N0-5 », et a été aussitôt placé 
dans une fosse de radoub pour y subir les 
rénnrations nécessaires à sa remise en étt»V 

On a volé avec effraction plusieurs cen-
taines de cartes postales illustrées dans le 
kiosque à journaux situé à l'angle du quai 
de Bacalan et de la rue Lucien-Faure, au 
préjudice de M. Jean Périsse. 

Le tampon suspect. — Miguel R..., électri-
cien, sujet espagnol, a été rencontré par un 
agent de la Sûreté alors qu'il emportait un 
tampon de wagon dont il n'a pu justifier la 
provenance. Il a été écroué. 

Vol de biscuits et de conserves. — Mardi, 
dans la soirée, on écrouait, pour vol de boî-
tes de biscuits commis sur les quais, Louis 
T..., maréchal ferrant; Louis X..., manœu-
vre, et Edmond J..., même profession. De 
même Jean X..., garçon d'écurie, a été re-
tenu pour vol de boîtes de conserves com-
mis pareillement sur les quais. 

Abus de confiance. — Une enquête est ou-
verte à rencontre d'un nommé Emile T..., 
qui s'est présenté le 17 courant dans la ma-
tinée, chez Mme Emilie Floirac, loueuse de 
bicyclettes, place du Pont, lui a loué une 
de ses machines pour la matinée et n'a plus 
paru depuis On ne l'a pas revu non plus 
chez sa logeuse, Mme Letilly, avenue 
Tlilers. 

Renversé et écrasé par une voiture. — 
Mardi, vers dix-sept heures quarante, le 
jeune René Vincent, demeurant rue de La-
iande, traversait la rue Jean-Burguet, quand 
il fut renversé par une voiture conduite par 
M. René Dupuy, garçon de course, rue 
d'Arès, 213. L'une des roues du véhicule lui 
passa sur le corps. Soigné d abord à l'hôpi-
tal Saint-André, ie biessé a été ensuite trans-
porté à l'hôpital des Enfants, cours de 
Rayonne. 

Accidents. — Mardi après-midi, Gonzalès 
Esteban, âgé de vingt-huit ans, sujet espa-
gnol, manœuvre, demeurant rue de la Pé-
pinière, qui travaillait quai de Brazza, au 
déchargement du navire espagnol « El-
Gallo », a été assez grièvement blessé par 
une benne qui lui a écrasé le pied droit. Il 
a été transporté et admis à l'hôpital Saint 
André. 

— Mercredi après-midi, Mazillo Frazabal, 
âgé de trente-huit ans, manœuvre, déchar-
geait des poteaux de mine au bassin nu-
méro 1, quand l'un d'eux, lui tombant sur 
le côté gauche, lui fractura plusieurs côtes. 
Transporté à l'hôpital Saint-André, il y fut 
admis salle 10 bis. 

Commencement d'incendie. — Mercredi, 
vers quinze heures quinze, le poste d'Or, 
nano fut avisé qu'un commencement d'in 
cendie s'était déclaré au numéro 90 du cours 
Victor-Hugo. Sous la conduite de l'adjudant 
Donatien, les pompiers eurent vite raison 
du feu, dont la cause est inconnue. C'est 
dans la cave où se trouvaient des caisses 
d'emballage et des vieux papiers que le 
sinistre se déclara. Les dégâts sont insigni-
fiants. 

- ' » 
La Kermesse de la Maison-Carrée 

Un temps superbe a favorisé le festival qui a 
eu lieu le 18 courant dans l'immense parc de 
la « Maison-Carrée », le chef-d'œuvre de notre 
grand Louis, à Mérlgnac-Saint-Augustin, au 
profit des soldats convalescents hospitalisés 
dans cette propriété. 

Rien n'y manquait, et le succès obtenu fut la 
juste récompense des efforts des organisateurs, 
Du reste, le cadre magnifique où devait se dé 
rouler la fête était à l'avance un sûr garant de 
réussite. Combien de spectateurs, venus en 
simples curieux, se sont retirés émerveillés, 
tant par l'imposant aspect du bâtiment, que 
l aménagement des salles et dortoirs, et aussi 
par l'attrait multiple du parc immense ! 

Dans un coin de la prairie s'érigeait l'édifice 
d un pimpant Guignol, pour la grande Joie des 
petits, bruyamment manifestée; et la prome-
nade nautique ne fut pas moins en honneur, 
on brillant orchestre, sous la direction de M, 
Vignolles, égrena les meilleures partitions de 
son répertoire. Le théâtre de verdure fit florès 
Une petite comédie enfantine de M. Hennequin 
fie Château de M. Toulardot», très gentimenl 
interprétée par quelques petits élèves de Mlle 
Du/,?s' Produisit le meilleur effet. 

Mlle J. Chabrat. dans quelques stances pa 
tnotiques, et aussi « le Cygne», rie Saint-Saens, 
souleva les bravos de l'auditoire. «Il était une 
Bergère», l'acte en vers de M. A. Rivoire, fut 
supérieurement rendu par d'excellents artis. 
tes, Mlles Fouquet, Ducros et M. Jehan d'Ohls, 

Dans ce merveilleux d-écor rustique, a I om-
bre des ormeaux, sur la pelouse fraîche, la 
harpe de Mlle Vernet et les violons de Mlles Du-
nogir et Commeville nous firent goûter <1 ex-
quises cantilènes, qui charmaient sur la scène, 
et tour à tour, la princesse, le berger et la ber 
gère. 

Si la musique, la poésie, la comédie charmé 
rent le nombreux public, les buffets n'obtin 
rent pas moins de visites et regorgèrent de 
monde. 

En un mot, véritable succès à tous les points 
de vue. u n'est pas douteux que le prochain 
festival qui se donnera à la Maison-Carrée, 
dans quelques jours, n'en obtienne davantage 
encore. 

Syndicat des Hôteliers, 
Limonadier», Restaurateurs 

Le tirage de la tombola au profit de l'hôpl 
tal auxiliaire 124 reste toujours fixé au 31 juil 
let. Les billets «enlèvent rapidement, chez 
MM. Imberti, cours de l'Intendance; Darricau, 
place Gambetta; Touchard, café Masset, rue 
Sainte-Catherine; Uturalt, verres-cristaux, rue 
Judaïque; Feigna, magasin de cycles, cours 
d'Albret; Borderie-Michel, bijoutier, rue Sainte-
Catherine; Marquise d'Aquitaine, confiserie, 
cours Saint-Jean, 12; Caliot, pâtisserie Balzer 
cours Victor-Hugo; & l'hôpital auxiliaire, 124.. 
rue Lachassaigne, 83, et au siège social da 
l'Association, rua Rolland. 2U 

CHRONIQUE DU PALAIS 
G00R 0 ASSISES DE LA GIRONDE 
Présidence de M. le conseiller Méric 

Audience du mercredi H juillet 

Les Cambriolages d'izon 
et de Satnt-Sulpice 

Mercredi matin, quatre accusés compa-
raissent devant le jury. Ce sont : 1° Manuel 
Dupeyrat, âgé de dix-neuf ans, ancien bou-
langer, demeurant à Bordeaux, 51, rue Bou-
ç-uière; 2° Alexandre Mazet, dit Dupuy, âgé 
do dix-neuf ans, ouvrier boulanger, m-êine 
adresse; 3° Pierre-Célestin Renaud, électri-
cien, âgé de vingt-cinq ans, domicilié 12, rue 
Gensan; 4° . Gaston Tamarelle, âgé de dix-
huit ans, frappeur, domicilié à Bordeaux. 

Voici les faits qui leur sont reprochés : 
Le 28 mars 1915, un vol était commis chez 

Mlle Odette Chrétien, boulangère, à Izon. 
On avait escaladé d'abord un grillage haut 
de 1 m 30, clôturant un jardin; ensuite, un 
mur haut de 2 mètres; on avait pris la 
clé de la porte du jardin et ouvert cette 
porte. Un des auteurs du vol facilitait ainsi 
le passage de ses complices. On était entré 
ensuite dans une salle à manger où on 
avait pris une somme de vingt francs, du 
chocolat, des conserves, des flacons de li-
queur, des écrins contenant des cuillers et 
des fourchettes, des couteaux, deux fume-
cigares, puis un sac à main et un coupe-
papier; enfin, on avait emmené une bicy-
clette. 

L'un des cambrioleurs avait laissé tom-
ber sur le plancher un billet de chemin 
de fer. 

En raison des circonstances dans lesquelles 
le vol avait été commis, Mlle Chrétien porta 
ses soupçons sur Dupeyrat, qu'elle avait 
occupé quelques mois auparavant, i ne per-
quisition opérée au domicile de ce dernier 
amena la découverte du coupe-papier volé 
à Mlle Chrétien, et d'un chapeau qui, on 
l'établit assez vite, avait été volé le 3 avril, 
chez Mme Peychaud, à ssaint-Sulpice-et-
Cameyrac. 

Dupeyrat, qui était à ce moment incor-
poré à la 18e 'section des ouvriers d'admi-
nistration comme soldat de la classe 1916, 
avoua qu'il était, avec Renaud, Mazet «t 
Tamarelle. l'auteur ou le complice des vols 
commis chez Mlle Chrétien et chez Mme 
Peychaud, ainsi que de divers autres vols 
ou tentatives de vol commis â Saint - Sul-
pice - et - Cameyrac, commune limitrophe 
d'izon. 

On alla perquisitionner dans la chambre 
occupée par Renaud, et on y saisit, en même 
temps qu'un attirail complet de cambrioleur 
(pince-monseigneur, vilebrequins, mèches, 
etc., etc.), le fume-cigare et un des écrins 
volés chez M«« Chrétien, un réveil et des vê-
tements volés chez Mmc Peychaud. 

Renaud dut suivre Dupeyrat en prison, où 
les rejoignirent bientôt Tamarelle, puis Ma-
zet, qui était incorporé à Limoges, a la sec-
tion des ouvriers d'administration. 

L'information a établi que les accusés, 
après avoir commis leur vol chez M"« Chré-
tien, avaient enterré leur butin dans un 
trou, près de la gare d'izon, et qu'ils étaient 
allés prendre le train à Saint-Loubès pour 
rentrer à Bordeaux, sauf Mazet, qui avait 
fait la route sur la bicyclette volée. 

Trois jours plus tard, Dupeyrat, Renaud 
et Mazet étaient revenus à Izon par chemin 
de.fer, amenant avec eux Tamarelle, qui de-
vait vendre les objets soustraits. Ceux-ci, 
ayant été déterrés, furent transportés à Bor-
deaux et déposés rue Bouquière, dans la 
chambre occupée par Dupeyrat et Mazet. 

On partagea le chocolat, les conserves, etc., 
comme on avait partagé l'argent. Quant aux 
couverts, aux couteaux et autres objets pro-
venant des vols, Renaud et Tamarelle les 
portèrent chez une femme Maréchal, rue 
Kléber, et chez un sieur Raptiste Jean, qui 
les leur achetèrent à un vil prix. 

Parmi les autres vols reprochés aux accu-
sés, signalons celui commis le 26 mars à 
Saint-Siilpice-et-Cameyrac, au préjudice des 
époux Tiuon (vol de trois poules); celui com-
mis le 2 avril, dans la même commune, au 
préjudice de M. Peigne, boulanger (vol 
d'une couverture, d'une blague à tabac, etc.) : 
deux tentatives de vol commises, la pre-
mière chez M. Biensan, maréchal ferrant; la 
seconde, à l'église de Saint-Sulpice-et-Ca-
meyrac, dont la porte en chêne, très résis-
tante, ne put être forcée. 

Les quatre accusés ont reconnu à l'ins-
truction les faits qui leur sont reprochés : ils 
les reconnaissent de même devant le jury, 
ne soulevant d'objections que sur des points 
de minime détail. 

Les deux recéleurs mêlés à cette affaire, 
la femme Maréchal et Baptiste Jean (qui est 
en fuite) seront jugés prochainement par le 
tribunal correctionnel. 

Quatorze témoins sont entendus. 
Les débats établissent que la pince-mon-

seigneur qui servit à commettre les effrac-
tions tut achetée par Renaud, mais au su 
de ses complices avec lesquels il fut con-
venu que l'argent avancé pour cet achat se-
rait remboursé sur le produit de la vente 
du premier butin. 

M. l'avocat général Zambeaux requiert 
une condamnation impitoyable pour Re-
naud, dont le casier judiciaire est assez 
chargé, qui est le seul majeur parmi les ac-
cusés, et qu'il tient pour un malfaiteur dan-
gereux ; U ne s'oppose pas à ce que les trois 
autres obtiennent, en raison de leur jeune 
âge, le bénéfice des circonstances atténuan-
tes. 

Plaident : Me Cluzan pour Dupeyrat, Me 
Boyreau pour Renaud, Me Chambariôre 
pour Mazet, Me Rioms pour Tamarelle. 

Me Cluzan et Me Rioms, qui parlent pour 
la première fois devant le jury, reçoivent 
les justes compliments de la cour. 

M. le Président félicite en outre de sa 
brillante conduite devant l'ennemi Me Clu-
zan qui, parti sur le front dès les premiers 
jours de la mobilisation, a reçu une grave 
blessure au bras gauche. 

Après une assez courte délibération, le 
jury rapporte un verdict affirmatif pour 
tous les accusés, avec admission de circons-
tances atténuantes en faveur de Dupeyrat, 
Mazet et Tamarelle. 

En conséquence, la cour condamne : 
Renaud à six an» de travaux forcés; 
Dupeyrat à trois ans de prison; 
Mazet, dit Dupuy, à quatre ans do prison j 
Tamarelle à deux ans de prison. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 15 juillet, A 15 h. $0. 

CARMEN, avec Lise Charny et LaffUte, Del-
pany et Bieuzé, au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire de la rue de Marseille, 61. 
Tous les Bordelais connaissent les Arènes. 

Ils savent donc que l'acoustique y est in-
comparable, et qu'aucune place, n'est sa-
crifiée. On voit bien, on entend bien de par-
tout. Mais, dans le souci de faire toujours 
mieux, MM. Lataste et Trébuc ont fait ins-
taller cinq vélums au lieu de deux. De la 
sorte, non seulement toutes les chaises de 
piste sont à l'ombre, mais aussi les 5'6 des 
gradins. D'ailleurs, à partir de quatre heu-
res, le soleil ne gêne plus personne dans 
l'amphithéâtre. 

Voilà pourquoi le public se rendra en fou-
le dimanche à la représentation de « Car-
men », qu'on lui offre avec une interpréta-
tion absolument hors de pair. 

Mme Lise, Charny est une des plus belles 
artistes du moment. Ceux qui l'ont vue et 
entendue dans « Hérodiade » sont unanimes 
pour la proclamer comme le plus chaud, le 
plus classique contralto du moment. Elle 
triomphera dans Carmen, car ce rôle est de 
beaucoup son meilleur. 

Le ténor Laffitte sera uu Uon José magni-
fique. Sa voix éclatante, mais cependant d'u-
ne souplesse admirable, l'a mis au rang des 
plus fameux ténors de l'époque. D'ailleurs, 
U a été choisi pour créer, dans la « Prise de 
Troie» un rôle qui exige la plus grande maî-
trise et la plus grande puissance. 

Escamlllo, ce sera Delpany, de l'Opéra de 
Marseille. Il est inutile de faire à Bordeaux 
l'éloge de ce baryton. Il est suffisamment 
connu et apprécié par les amateurs d'artclas-
sique. Sa belle voix lui fera remporter le 
plus franc succès. 

Le rôle de MicaSlla sera tenu par l'exquise 
Mme Bieuzé, de l'Opéra-Comique. L'excel-
lente basse Lapeyre, de l'Opéra de Nantes, 
sera de la partie. 

Le reste de la troupe a été sélectionné avec 
le plus grand soin, de sorte que rien ne pé-
chera. La devise des Arènes est, d'ailleurs, 
de n'offrir" que des spectacles impeccables. 
Mlle Neurtha, première danseuse étoile, dan-
sera la Zingara, au deuxième acte. Orchestre 
dirigé par M. Carrère-Bucau. Mise en scène 
de M. Labarthe, de l'Opéra de Marseille. 

Location à partir de jeudi (toutes places 
numérotées), chez Molina, 2, cours de l'In-
tendance. 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

LE STADE BORDELAIS U. C. donnera le a 
Juillet, a quinze heures, sa réunion de clôture. 

Championnat du S. B. U. C. : 100 mètres, 
400 mètres, 1,500 mètres. 

Sauts en longueur et en hauteur avec élan-
Lancement du poids et du disque. 
Une médaille sera attribuée au vainqueur d« 

chaque épreuve. 
Tous les coureurs ou membres du Club dé-

sireux d'assister à la réunion devront SO' inu-
nir d'un laissez-passer au secrétariat. 

Commanieations, AYisft Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

i^?3ET, D'EAU- - Il sera fait pendant la 
journée de vendredi 23 courant de huit heures 
du matin a six heures du soir, un arrêt d'eau 
et de l'Abbess"011'' Roullet' Sainte-Marguerits 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
TnnPTTnwTi?TÏTP^0EFICIERS DE L'INS-
7AUrT«IRMr,P

?
U,BLIQUE ET D'ACADEMIE DE L-\ G/R?NDÇ (cours de sténo-dactylo). — La 

distribution des récompenses aux élèves de ces 
cours aura heu le dimanche 25 juillet, à dix 
oeuir<?« l1! ,matin. dans l'amphithéâtre de la 
Société Philomathique, 66, rue Saint-Sernin. 
Les parents et les amis des élèves sont prié» 
d assister à cette distribution. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS LA- SOLI-
DARITE DES ATELIERS DYLE ET BACAI AN. 
— Réunion trimestrielle dimanche 25 eouraHt, 
à neuf heures du matin, au bar de Suôda 
cours du XXX-Juillet. 

Alhambra-Théâtre 
Samedi 24 Juillet 

«LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR » 
Tout Bordeaux connaît et a mille fois ap-

plaudi «la Fille du Tambour-Major», mais 
rarement il lui fut donné d'entendre cette 
partition avec une distribution aussi brillan-
te et originale que celle annoncée au béné-
fice de l'œuvre si intéressante des Ateliers 
de guerre. Ce sera samedi soir un triomphal 
succès pour Mme Alice Gillet, la reine de 
l'opérette, somptueusement entourée de 
chanteurs et d'artistes lyriques de la meil-
leure et très méritée réputation : Mmes Lya 
Ceddès, du Théâtre de Genève; Lejeune, du 
Royal d'Anvers; MM. Flavien, de l'Opéra-Co-
mique; Revaldi, de l'Opéra de Lyon; Vazel-
ly-Bazeille, de la Gaîté-Lyrique; Barthel, Ro-
ger et Tréval, des Opéras de Marseille, de 
l<i Jetée-Promenade et de l'Opéra de Nice. 

Somptueusement montée avec une figura-
tion très importante, une musique de scène 
très complète et une mise en scène soigneu-
sement réglée par M. Labarthe, régisseur de 
l'Opéra de Marseille, un brillant orchestre 
sous la baguette précise et vigilante de M. 
Emile Bastin, il n est pas douteux que cette 
partition n'obtienne le triomphal succès de 
«la Fille de Madame Angot». 

Prix des places extrêmement modéré, va-
viant entre 50 c. et 3 fr. 50. 

C'est un gros succès en perspective pour 
1 œuvre dej Ateliers de guerre, pour laquelle 
Mme Dyna Beumer et M. Ovido, tous deux de 
l'Opéra-Comique, ont promis de prêter leur 
concours. Ces deux artistes interpréteront la 
grande scène du tr 'sième acte de «Manon» 
(duo de Saint-Sulpice), où leur talent s'éploie 
en splendides effets et qui leur a toujours 
valu un véritable triompne. 

La « Digue nationale » 
L'action du journal « La Digne » s'exerçam 

aujourd'hui au delà de la région où il a été 
créé, la direction a décidé, à partir du 20 cou-
rant, en considération de son extension, d« 
modifier son titre comme suit : « La Digua 
Nationale », organe de la défense et de la re-
naissance économiques. 

Pour l'Isolement de l'Allemagne, par M, 
Louis. — Quérouil-Archinard. — L'Importation 
du Caoutchouc. — Notre Concurrence en Es-
pagne. — Contre l'Industrie ennemie, par 
J. P. — La Russie et l'Exportation française 
par M. J.-J. Martin. — Etude sur le Maroc agri-
cole et industriel. — Un Bon Serviteur du 
Kaiser. — L'Espionnage allemand. — L'Indus-
trie hôtelière française, par M. Alphonse Meil-
Ion. — Chez nos Alliés (A la Chambre de Com-
merce de Londres). — Nos Echos. — Nos Ren-
seignements économiques. 

La « Digue Nationale » est en vente dan« 
tous les kiosques. Abonnement, 4 fr. par an. 
Buereaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 Juillet. 

Henriette Chauvet, 10 ans, rue Neuve, 33. 
Elisabeth Visage, 21 ans, rue du Grand-Mau-

rian, 108. 
Marie Siffrey, 55 ans, rue du Hautoir, 92. ' 
Jean Lapauze, 59 ans, rue de la Benauge, 127, 
Jules Royet, 59 ans, rue Gustave-Régis, 7. 
Mme veuve Brun, 63 ans, rue du Tondu, 147. 

Teinturerie MOUCeoN, Deuil, Tél. 15,10 

CONVOIS FUNEBRES du 22 juillet. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno • 10 h., Mme veuve Marie Brun, salit 
d'attente. — 1 h. 45, M. Raymond Robert, 72, 
rue Joseph-Abria. — 4 h. 15, Mme Jeanne Fau-
géras, salle d'attente. 

St-Victor : 2 h. 30, M. Pierre Vidalou, 30f rue 
Boyer. — 3 h., Mme Marie Sififray, 92, rue du 
Hautoir. 

Ste-Marie : 1 h. 30, M. Lapauze, 127, rue de la 
Benauge. 

Autres convois : 
S h., M. Pierre Mage, hôpital Saint-André. 
8 h. 30, Mlle Henriette Chauvet, 33, rue Neuve 
2 h. 30, M. Paulin Uzac, hôpital Saint-André. 
4 h., M. Pau! Caillau, hospice Pellegrin. 

■ » . ■ 

tmbra-Uasino d'Eté 
La Nouvelle Revue A LA FRANÇAISE l 

Des artistes de premier ordre, des ballets 
remarquablement réglés par Mme Nercy, des 
décors lumineux, de riches costumes, une 
figuration importante et agréable, voilà ce 
que trouvent chaque soir les nombreux ha-
bitués de l'Alhambra-Casino. Dutard ob-
tien-t chaque soir le succès qu'il mérite par 
sa fantaisie débordante, et Sorius est for-
tement applaudi dans ses scènes et imita-
tions locales. Lina Berty joue admirable-
ment ses scènes, et obtient des ovations 
dans « la Nouvelle Alliée »< Il faut d'ailleurs 
citer toute la troupe : Dhorgans, Mme Jane 
Fleury, Talmont, d'Herbé, Lucienne Henry, 
tous conduits à la victoire par la parfaite 
commère Liéna et l'élégant compère Cham-
pelil. 

Vendredi aura lieu la première soirée de 
râla au profit des victimes de la guerre. Le 
prix des places ne sera pas augmenté. Tout 
le monde voudra applaudir la revue, qui 
est maintenant tout à. fait au point, et dont 
œs deux finales occasionnent chaque soir 
des manifestations chaleureuses. 

CONVOI FUNÈBRE ht ttTel .^sTn'-
fants, Mlle c. Têtard, Mme L. Rivaud, M. C. du 
Seutre et ses enfants, M. Martial Têtard et sa 
famille, les familles G Têtard, II. Têtard, Lus-
saud, Barbraud et Rondeleau prient leurs ami» 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

Mm° veuve Marie BRUN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle 
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le jeudi 
22 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations."" 

Pompes tunèbres générales, W.c Alsace-Lorraine, 

M. L. Faugeras, fab< 
de bottes métalli-

ques; M. et M™ Marrot et leurs enfants, et les 
familles Brette prient leurs connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M"« L. FAUGERAS, 
qui auront lieu le jeudi 22 courant en J'églisS 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de.,cette 
paroisse à trois heures trois quarts, dioù le 
convoi partira à quatre heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRI Mme veuve Edouard 
Fcret, M. N. Feret. 

capitaine au 4-* d'infanterie; M» N. Feret el 
leurs entanls; M. C. Feret. maréchal des logis 
au 18» escadron du train, Mme c. Feret et leurs 
enfants; M. Ilicaud, médecin-major au H3° d'in-
fanterie, Mme [Ucnud et leurs enfants; Sœur 
Marthe, flllo de la Charité, Mme veuve A. Cou-
tard. Sœur Marie-Colelte. religieuse Clarisse; 
M. Emile Ferret, M. et Mme A. Pabon, M. et Mm 
A. Lafon et leurs filles, les families Boutliier, 
Le Blanc, Eergeron, Latour, Goy, Delaunay 
prient leurs amis et connaissances de léur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Félix FERET, 
Libraire-éditeur, Heutenan'. au 18e escsâï'ôfl",*!" 

train des équipages, adjoint au maire du 
Bouscat. 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le vendredi 23 juillet, «n 
l'église Saint-Seurin. . 

On ss réunira à la maison mortuaire, 32, ruf 
Mondenard, a 8 h. 15, d'où le convoi funèbre 
partira â 8 h. 45. 1 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funibres générales, III, c. AUace-Lorralnt. 

AVIS DE DÉCÈS 
Grand Théâtre de la Nature 

du Sud-Ouest 
Domaine de Lescure (ancienne propriété John-

ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 
R LE CKEMINEAU» 

Le festival Xavier Leroux, qui sera don-
né le dimanche ler août, en matinée de 
grand gala, à trois heures (ouverture des 
portes à 1 h. 1/2), s'annonce comme une 
grande journée. 

Le maitre Xavier Leroux donnera, dans 
ce beau cadre de verdure, sa belle œuvre 
lyrique, « le Chemlneau », poésie de Jean 
Richepin. 

Avec l'éminente cantatrice Marie Delna, 
toute la troupe deTOpéra-Comique, fait sans 
précédent à Bordeaux, viendra, sous la con-
duite de l'auteur, interpréter « le Cheml-
neau », 

En tête de cette distribution d'élite, nous 
voyons.: Jean Périer, un des plus beaux 
tragédiens lyriques de l'époque; Maguenat, 
premier baryton de l'Opéra-Comique; Pail-
lard, le jeune et brillant ténor, titulaire du 
rôle de Toinet; Mlle Vallin-Pardo, dont on 
se rappelle l'éclatant succès dans Michaëla; 
Huberty titulaire du rôle de maître Pierre; 
MM. Mestmaker (Thomas), Bellet (Martin), 
Mme Debart (Catherine). 

La représentation commencera par les 
Suites d'orchestre persanes, sous la direc-
tion du compositeur Xavier Leroux. 

Après la représentation du « Chemineau », 
intermède avec Marie Delna, M. Maguenat, 
accompagnés au piano par le compositeur 
Xavier Leroux. 

Des dispositions sont prises pour que les 
spectateurs soient à l'aori du soleil ainsi 
que pour 1" location des places. 

Voici le prix des places pour cette grande 
solennité musicale ot artistique : 

Entrée générale (circulation), 2 fr.; am-
phithéâtre i fr.; chaises réservées, 6 fr.; 
enceinte d'orchestre, 8 fr., location, droits 
decs pauvres et droit de M. le Maire compris. 

On peut dès aujourd'hui retenir ses pla-
ces sans augmentation de prix en s'adres-
sant au Théâtre-Français, bureau de loca-
tion, ouvert tous les jours de 10 heures du 
matin à 5 heures du soir. Téléphone 17-55. 

Mme Henry Kress 
mann et ses fils Ro-

ger et Yves, M. Edouard Kressmunn, M. et M>< 
James Mestrezat. Mme p. Esciienaue:, M. et Mm' 
Alfred Kressmann et leurs fils, le capitaine 
G. Kressmann et Mme Gustave Kressmann ei 
leurs fils, M'ie Elisabeth Kressmann, le sous-
lieutenant; J. Anglivlel de L.-i Beaumeile et M-m* 
J. Angllviel de La Beaumeile et, leurs enfants, 
le maréchal des logis R. Faure et Mme Roger 
Faiïre et leur fils, le brigadier J. Mestrezat. Mn< 
A. Mestrezat et les familles Kressmann, Bour-
cart (de Guebwiller, Alsace), Mestrezat, Bujàc 
Eschenauer, Lung ont la douleur de faire part 
do la perte cruelle qu'ils éprouvent eu la per-
sonne de 

M. Henry KRESSMANN, 
Lieutenant au 257e régiment d'infanterie, 

Tombé glorieusement au Champ ri'Honnçul 
le 20 août 1914. a Viviers (Lorraine), 

à l'âge de 33 ans. 
leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, frère, 
beau-frère; oncle, neveu et cousin. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
adressé de lettres de faire part. 

Secherches de Soldats 
Les Soldats reoherchés et los Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande dos nouvelles do Camille Mé-

tayer, soldat au 257e d'infanterie, 22e compa-
gnie, disparu le 20 août. - Ecrire â Mme 
Jeanne Bernard, a l'île Nouvelle, Blaye (Gi-
ronde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis et ù toute autre 
personne qui pourraient donner des nouvelles 
du canoral Jean-René Chauveau, 57e d'infante-
rie 12e compagnie, disflaru le 15 septembre, 
d'aviser M. G. Chauveau, à La Grave-d'Amba-
rès (Gironde). 

Prière aux grands blessés, Infirmiers et bran-
cardiers revenant d'Allemagne et des pays en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Pierre-Maurice Bouche, du 20e de ligne, 
7e compagnie, 3e section, matricule 772, dis-
paru le 23 décembre, présumé blessé prison-
nier, de vouloir en aviser sa femme, Mme 
Maurice Bouche, â Portets (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis de vouloir bien 
donner des nouvelles du soldat Pierre Taris, 
du 20e régiment d'infanterie, Ire compagnie, 
Ire section, ler bataillon, dépôt de Marmande, 
dispaTu le 20 décembre. Prévenir ea femme, 
Mme Jeanne Taris, â Castres (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis, ou toute personne 
qui pourraient donner des nouvelles de Pierre 
Laborde, caporal au 12e d'infanterie, 3e com-
pagnie, disparu le 21 septembre dernier, de 
vouloir bien en aviser Mme Laborde, maison 
Camiade, â Anglet (BassesPyrénées). 

Prière aux grands blessés ou toute personne 
revenant d'Allemagne ou des pays envahis 
qui pourraient donner des nouvelles de Jean 
C.tstUIo, soldat au 7e colonial, Ire compagnie, 
division du Maroc, présumé prisonnier le 
26 septembre dernier, de vouloir bien en aviser 
M. Castlllo, 20, rue d'Eysines, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le sergent-major Cassignac, du 20e 
d'infanterie, blessé et disparu le 22 août, de 
vouloir bien en aviser Mme Cassignac, au 
Passagc-d'Agen (Lot-et-Garonne). 

Prière aux soldats, infirmiers ou grands 
blessés revenant d'Allemagne qui courraient 
donner des renseignements sur Jean-Philippe 
Plantey, caporal au 9e d'Infanterie, 10e com-
pagnie, blessé et disparu le 27 août, do vouloir 
bien en aviser sa sœur, Mme Giret, Institu-
trice à Saint-Androny de Blaye (Gironde). 

Prière aux grands bessés ou autres qui 
pourraient donner des nouvelles de Georges 
Vimiaux, soldat nu 57e d'infanterie, 12e com-
pagnie, disparu le 15 septembre, de vouloir 
bien en aviser M. Vigna-ux. rue Vercingétorlx, 
à Fouras-Les-Bnins (Charente-Inférieure). 

Prière aux grands blessés, Infirmiers et mé-
decins revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis ou aux familles ayant ua des leurs cri-

3cala-ïbéâtre 
La grande soirée, de gala qu'organise la 

direction pour vendredi promet d'être très 
intéressante. Outre la partie de music-hall, 
nous aurons le plaisir d'applaudir Mlle A. 
Chabry. du Grand-Théâtre, dans «Bonjour, 
voisin». Le concours de plusieurs,.de nos 
vedettes des concerts et music-halls parisiens 
est assuré. Il est prudent de retenir ses pla-
ces à l'avance. 

American-Park 
Un spectacle de premier choix est fourni 

par le ciné-géant installé dans la grande salle 
des fêtes. Les premières représentations ont 
obtenu un beau succès. 

Tous les dimanches, matinée à trois heures et demie. 
Jeudi, slcatlng sur la piste en plein air. Jeux 

et attractions diverses. 
Entrée générale, 0 fr. 60. 

THEATRE-FKSANÇAIS 
«LA DESTRUCTION DE CARTHAGE » 

Le superbe film d'art « la Destruction de 
Carthage» est le plus beau créé à ce jour 
tant au point de vue de l'interprétation et 
mise en scène que du luxe des décors eî 
costumes. 

« La Destruction de Carthage » sera don-
née tous les jours en matinée à 2 h. 1/2 en 
soirée à 8 h. 1/2. Avant et après, de super-
bes comédies Gaumont, drames, vaudevil-
les, panoramas en couleurs et actualités de 
la guerre européenne. 

Matinée des Ecoles 
Jeudi 22 courant à 2 h. 1/2, matinée dé-

diée a la jeunesse des écoles, pensions col 
lèges et lycée. Prix d'entrée pour les'mal 
très, parents et enfants : 50 c, secondes troi-
sièmes et paradis; 1 fr., fauteuils et premiè-

8AÏNT-PHOJET-C.NEMA 
COMBAT ENTRE AVION ET SOUS-MARIN 

m
',

n
L^ff du Château-Rouge », dont le K ni ̂ L^1?' tenu Par un enfant, est joué iV2ta«^

0n
i
 ,mPeccable. Ce drame vraiment 

saisissant plaira certainement à nos écoliers. 
„„Tiemam changement de programme : nou-
velle actualité et « Cœur Pauvre »» «trame 
social en trois parties. 

AVIS 0E DÉCÈS H LIESSE 
Mme veuve J. Chanlou, M. G. Chanlou, M. P, 

Chanlou. sergent au 83e colonial, au front; M, 
et Mme A. Chanlou. M. L. Chanlou. soldat an 
63e, au front; Mme veuve Rossy, les famille! 
Chanlou, Jeûné, Lemit, Dubedat, A. Dûlbusset, 
P. Blanchet, Sabatié. Marquet et Behoteguy onl 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances-de la mort glorieuse de 

Georges CHANLOU, 
Sergent au 176° régiment de marche, 

Corps expéditionnaire d'Orient, 
Tombé au Champ d'Honneur le 21 juin 1915, 

à l'âge de 25 ans. 
Une messe sera dite ù l'église Sainte-EulalifJ 

le vendredi 23 juillet, à dix heures. 
La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Georges 
Loubès, née Cachet, el 

sa famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

Georges LOUBES, 
Sous-Officier au 144° d'infanterie a Blaye. 

Incorporé au 344°, Mort au Champ d'IIoTinéur, 
le 20 août 1914, à Viviers (Lorraine), 

à l'âge de 28 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve A. Saint-Anac. Mme veuve Riôu-

nier et ses fils, M. et Mme L. Termes - Dubroca 
et leur fille, M. et Mme Georges Saint-Anac el 
leurs enfants, M"e Madeleine Saint-Anac, et 
les familles Lêpine, Emmanuel Loustau, Due-
sacq, F. Loustau, H. Loustau, J. Loustau, M°« 
Tandonnet, Eymery, Dutauzin, Hazera, G. Bes-
se, J. Lebéfaude, Sarllt et Vidal remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fail 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Albert LACLAVERIE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des m'ai-, 
ques de sympathie, et les informent que toutes 
les messes qui seront célébrées dans l'église 
Saint-Paul, le vendredi 23 courant, seront dites 
nour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 21Juillet 

Bureau central trétcorotogir.uo t:.; . s 
Des pluies sont tombées sur la Scandinavie, 

le Danemark et les Iles-Britanniques. En Fran-
ce, on ne signalo qu'un peu de pluie dans le 
Nord. Ce matin, legtemps est nuageux dans 
1 ouest et le nord J couvert dans l'est et le 
centre » 

La température s'est abaissée sur l'ouest ds 
1 Europe. Le thermomètre marquait ce matin 
'0° à Vardoé, 13 à Shields, 14 à Nantes, 15 à 
Brest, Le Havre, Dunkerque, Copenhague, U 
à Nancy, Paris, Clermont-Ferrand. Bordeaux, 
17 à Stockholm, 18 à Lyon, 19 à Biarritz, Mar-
seille, 20 ti Alger, 21 à Nice, 84 à Perpignan, 
29 à Biskra Dans les stations élevées, on no-
tait 11° au Puy de Dôme, 10 au Fort de Ser-
varice, 5 au Mon' Mounier. 

En France un temps généralement nuageux 
et chaud es- probable 

A Paris, hier ciel nuageux et orageux. AU 
Parc Saint-Maur, la température moyenne 
(18°9) a été supérieure de 0°4 à la normala 
(18°5). Depuis hier, température maxlma, 26»; 
minirnt, 12°, A la tour Eiffel, température 
maxima, 21°7; minima, 10°6. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 21 juillet 

Au comptant : 3 % nominatif, 69; dito au 
norteur 65. — Obligations de la Ville de Paru 
Î875 495; dlto 1876, 493 50: di'o 1894-1896, 292 50) 
dito \m 326; diio 1899-Métropolitain, 312. -I 
Ville de Marseille 1877, 430. — Crédit foncier d» 
France 678 — Obligations communales 1880, 
482- dito foncières 1885, 355; dito foncières 191} 
4 o/' 432 _ Crédit lyonnais, 995. — Est, actioni 
de 500 fr.. 745 — Lyon et Méditerranée (Paris à)-, 
obligations fusion 3 %, 356; dlto Obligations fu' 
sion nouvelles 3 %, 360. — Midi, actions de 50$ 
francs, 960; dito obligations 3 % anciennes, 371 
50; dlto obligations 2 1/2 %, 350. — Nord, action» 
de 500 fr., 1,252. — Orléans, actions de 500 fr, 
1 170; dito obligations 3 % 1881, 382; dito obliga-
tions 2 1/2 %, 340. — Ouest, actions de 500 fr., 
700. — Chine 4 % or 1895, 91 25. - Egyptev 
dette unifiée, 8S 40. — Espagne 4 % exi 
térieuro (480), 84 05. — Russie 1867 et 1869, 8li 
dito S % 1891-1894, 62 50. - Banque espagnol! 
de l'île de Cuba, 448. - Eclairage électriqu* 

„ Bordeaux-Midi 5 % (6,001 à 11,504). 465. - Mine* 1^ de Tekkah, 385. 0 
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Chronique du 
Talence 

VETERANS. — La recette trimestrielle" de 

Ïi 1249e section aura Heu le dimanche 25 juillet, 
e neuf heures trente à onze heures, cours 
•ambetta, 155. 
Saint-André-de-Cubzac 

Avis aux Viticulteurs 
Le moment est venu d'un nouveau traite-

Snent contre le mildiou. Les viticulteurs qui 
Seraient dans l'impossibilité d'en laire un 
feutre au mois d'août, et poux lesquels oehii-
«i serait le dernier, feront bien d'employer la 
iidose de 5 % de sulfate de cuivre par hecto-
litre. 

n sera, bon, quelques jours après, dans les 
Soignes indemnes jusqu'alors du mildiou de 
jla grappe, d'effectuer un traitement avec un 
«outre cuprique. 

Cestas 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. -» 

f>ont reçus : 
Ecole du bourg, garçons, Agord. 
Ecole du bourg, filles, Lignac, Peycam et 

fpilletorte. A . , 
Ecole mixte de Gazinet, filles : Douet, La-

tgarde et Monculier. > . 
Ecole mixte d© Gazinet, garçons : Peyrot et 

IViateau. ... 
. Félicitations aux maîtres et aux élèves. 
POUR LES BLESSES. — On nous écrit : 
«Dimanche 25 juillet, à 14 heures, salle 

Eernadas, gala patriotique au profit de 1 no-
toital des convalescents, sous la présidence S'honneur de M. le maire, et avec le gracieux 
Sconcours d'excellents artistes : MM Monss, 
Ide l'Américan-Park; Norel, de l Eden; Flo-
fus, des Variétés; O'Delly, de l'Alhambra; 
Chariot et de Mmes Gaby de Monrevel, du 
Petit-Casino; Ynès Faux, ler prix du Conser-
vatoire; Aimée Martin, de l'Américan-Park; 
ÎDaisy Floria, de la salle Franklin. Le piano 
fcera'ienu par M. Raby, de la Scala. Prix des 
telaces : Premières, 1 fr. 50; secondes, 0 fr. 75; 
ïroisièmes, 0 fr. 50; enfants et mUitaires, de-
>ni-places. Les militaires blessés entreront 
gracieusement. 

» On pourra se procurer des billets le Jour 
idu concert, de neuf heures à midi, salle Ber-
nadas, ou à l'entrée du concert. » 

Portets 
• POUR NOS BLESSES. — Le tirage de la 
tombola organisée au profit des militaires 
blessés de notre ambulance communale, a 
l'occasion de la fête nationale, se fera di-
inanche 25 juillet, à 16 heures, a l'ambulance 
înême où les lots nombreux et jolis sont 
lexposés. 

Martillac 
î 'A L'HOPITAL TEMPORAIRE N. 4 (annexe). 
*— On nous écrit : 
' « Grâce au concours précieux et généreux 
Mes artistes dévoués qui mettent leur beau 
«Talent au service de la cause des blessés, 1 hô-
toital annexe de Martillac a eu. dimanche der-
nier une séance musicale des plus intéres-
santes à laquelle assistait un public très nom-

«Dans une première partie de cette séance, 
fcn a entendu : Mlle Dencausse, pianiste, pre-
Snier prix du Conservatoire; Mlle Forcade, ar-
Itiste de grande valeur, du Théâtre de Nice: 
!M. Caudéran. un ténor des plus exquis du 
iGrand-Théâtre de Marseille; enfin, Mlle Mar-
guerite Ramat, dans ses déclamations, admi-
rablement interprétées, et M. Laban, le fin 
îcomlque bordelais. 
! Cette première partie, que terminait le duo 
JBe Manon, chanté par Mlle Forcade et M. Cau-
idéran, avait paru très courte, et l'on aurait 
ivoulu revoir et applaudir de nouveau les ar-
tistes distingués que nous venons de nommer. 
; » Mais une surprise attendait en quelque 
sorte le public : un délicieux opéra-comique 
Se Cieutat, à deux personnages, Pierrot puni, 
(amenait sur la scène Mlle Blanche Ramat et 
IM. X... Si l'on peut louer le talent remarqua-
fble de Mlle Ramat et lui dire tout le plaisir 
(qu'elle a fait aux blessés et à ceux qui les 
(entouraient, on regrette vraiment qu'on ne 
(puisse pas louer sous son nom cet artiste 
jamateur dont la générosité de cœur égale 
Sa science musicale... Martillac le sait bien. 
F n Un assistant à cette fête, ayant spontané-
ïinent pris ta parole, dit avec éloquence aux 
iblessés la reconnaissance que la France a pour 
jeux, et qu'une séance comme celle-ci peut 
letre regardée comme une des expressions de 
icette gratitude : on entend ainsi affirmer le 
imercl qu'on leur doit et leur faire oublier un 
jlnstant soucis et souffrances. 
; »Ce concert se termine comme II sied, par le 
Chant national. > 

Langoiran 
{ LE PAIN. — On nous écrit : 

« Article premier. — Par délibération du 
fCon&eil municipal du 18 juillet, les boulan-
gers de la commune et des localités voisines 
(sont tenus d'avoir des balances dans leurs 
ivoîtures et dans leurs établissements, ces 
idernières bien apparentes dans leur maga-
sin de vente, pour que le client assiste à la 
pesée, qui est, de par la loi, réglementaire. 

» Art. 2. — La pesée du pain est obligatoire 
jpour tout achat dans les établissements, ex-
cepté ce qui est dénommé pain de luxe. Pour 
$es voitures portant à domicile, la pesée ne 
*era faite que sur la demande de l'acheteur; 
Néanmoins, chaque pain devra avoir son 
ioids intégral pour lequel il est vendu, avec 
Joniflcation de 50 grammes au profit du ven-
deur par pain de 5 kilos, 
î » Art. 3. — Tout pain vendu dans les éta-

blissements ou celui livré par les voitures à 
domicile, sur plainte ou non de l'acheteur, 
peut être réquisitionné par le gardo champê-
tre, qui, après avoir contrôlé le poids pour 
lequel est vendu la marchandise, dressera 
d'office un procès-verbal si les prescriptions 
contenues (fans les articles 1 et 2 n'ont pas 
été ponctuellement suivies. » 

Sallebœuf 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les trois élè-

ves présentés ont été reçus. Ce sont : Mar-
the Ben, Gaston Mounic, Georges Rivière. 
Nos félicitations. 

Taussat-ies-Bains 
' MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Geor-

ges Techoueyres, caporal d'infanterie, a éte\ 
tué à l'ennemi. Il a été cité à l'ordre du. 
jour en ces termes : 

« A entraîné son escouade dans la tranchée 
ennemie et y a trouvé la mort. » 

Audenge 
COURS COMPLEMENTAIRE. — Au con-

cours ouvert par « Le manuel général de 
l'instruction primaire », entre les écoliers et 
écolières de France; Mlles Marcelle Lafon et 
Marie Ricard; MM. Roger Lalande et Jules 
Baleste, ont obtenu un ler prix en Ire divi-
sion. Ce succès fait honneur à ces bons élè-
ves ainsi qu'à leur maître, "M. Castagnou, di-
recteur du cours complémentaire. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus : 
Garçons : Louis Lartigau, Henri Morin-

Fort. 
Filles : Marguerite Pagréou, Marie Joly, 

Madeleine-Jeanne Mora, Marguerite Rousset, 
Marie-Lydie Labat, Marie-Madeleine Lafarie. 

Nos félicitations aux bons élèves et à leurs 
dévoués maîtres. 

Blaye 
APPEL A L'OR. — Voici l'appel que le mai-

re de Blaye adresse à la population : 
« Le gouvernement vient de faire appel à 

tous les Français pour les engager à verser 
dans les caisses de l'Etat l'or qu'ils détien-
nent encore. 

» Cet appel a été entendu, et c'est avec un 
généreux empressement qu'ouvriers et bour-
geois, commerçants et rentiers, apportent 
chaque jour leurs réserves, car ils savent 
bien qu'ils contribuent ainsi à seconder et 
soutenir le gouvernement dans l'œuvre ar-
due qu'il poursuit inlassablement. 

» Echanger son or, c'est contribuer à la dé-
fense nationale en permettant au ministère 
d'acheter à l'étranger les armes et les muni-
tions dont nous avons le plus grand besoin. 

» Personne n'a le droit de refuser d'accom-
plir ce facile devoir patriotique, en gardant 
dans son bas de laine quelques pièces d'or 
improductives. 

L'Allemagne et l'Angleterre ne nous ont-
elles pas donné l'exemple ? 

» Les habitants de la ville de Blaye comme 
d'ailleurs, tous les Français, tiendront à hon-
neur de donner une preuve nouvelle de leur 
ardent patriotisme et de leur foi invincible 
dans la victoire finale, en échangeant leur 
or contre des billets de Banque ou des bons 
de la Défense nationale-

» La recette des finances vient de me pré-
venir qu'elle était en mesuré de remettre, à 
chaque déposant, un reçu de la Banque de 
France constatant que l'or qu'il échangera 
est destiné aux besoins de la patrie. 

» Ce reçu sera, pour chacun de nous, un 
certificat précieux du concours que nous 
avons apporté à notre pays au cours de cette 
lutte gigantesque que ses fils, qui sont sur le 
front, soutiennent avec tant de courage et de 
vaillance ! 

» Blayais ! Ce n'est point en vain que je 
fais appel à votre clairvoyance et à votre pa-
triotisme. Chacun de vous, j'en suis assuré, 
saura, avec joie, faire tout son devoir ! 

» Vive la France ! » 
M ar ci! lac 

POUR LES BLESSES. — On nous écrit : 
« A l'occasion de la Fête nationale, la So-

ciété l'Amicale marcillacaise, président M. 
le docteur David, a fait parvenir à M. le 
Sous-Préfet une nouvelle somme de 20 fr. 
pour l'œuvre de l'Evacuation rapide des bles-
sés au front. Les sommes ainsi recueillies 
sont destinées à l'achat d'autos afin de ra-
mener nos chers blessés rapidement en ar-
rière. > 

Libourne 
AU JARDIN D'ETE. — Les principaux artis-

tes du Palais - Royal viendront très prochai-
nement donner la revue de Rip, « 1915», un gros 
succès de l'année. 

Basas 
ECHANGE DE L'OR. — Les personnes qui 

ont échangé de la monnaie d'or contre des 
billets de banque sont informées que la Re-
cette des Finances tient à leur disposition 
la reconnaissance de la Ranque de France 
contre la remise du reçu provisoire. 

Les propriétaires de monnaie d'or sont 
instamment priés de faire l'échange sans 
retcard. 

Nous ne saurions assez insister sur la né-
cessité de cette opération, qui peut avoir une 
importance capitale sur les événements ac-

tuels; à l'heure présente, nous devons réu-
nir tout l'or qui se trouve sur notre terri-
toire pour permettre à l'Etat de soutenir glo-
rieusement l'effort gigantesque dont dépend 
l'existence de la patrie. 

Nous ne doutons pas un seul instant que 
les populations bazadaises ne répondent en 
masse à l'appel patriotique du ministre des 
finances. 

NOUVEL OFFICIER. — M. Paul Cadars, 
photographe de notre ville, sergent-fourrier 
territorial, vient de passer les examens de 
sous-lieutenant avec la mention très bien, et 
a reçu les félicitations de son commandant. 

TRIRUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 19 juillet. 

Edmond Vivran, originaire de Rouen, chif-
fonnier ambulant, est condamné à dix jours 
de' prison pour outrages à la gendarmerie 
de Langon. 

REMERCIEMENTS Mm» Ch. Ardusset, 
Mmo Ed. Ardusset, 

M"»» G. Ferrand, M. G. Ferrand, conseiller gé-
néral de la Gironde, maire de Birac; M. Pierre 
Ferrand, Mmo G. Bagot, M. et Mmo pierre liay 
et leurs enfants remercient bien sincèrement 
leurs amis et connaissances qui leur ont té-
moigné leur sympathie à l'occasion du décès de 

M. Charles ARDUSSET, 
Capitaine au 21» bataillon de chasseurs à pied, 

tombé glorieusement au champ d'honneur. 

TouSenne 
CERTIFICAT D'ETUDES. — L'école com-

munale dirigée avec zèle et dévouement par 
M. et Mme Libaros, a présenté au certificat 
d'études, Jean Laulan et Gabrielle Du-
champ, qui sont reçus. Félicitations. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CONSEIL MUNICIPAL. — Sêanoe vendredi 

23 juillet, à 20 h. 30. Ordre du jour-. Comptes 
et budgets de la Ville, eu collège et du legs 
Moulinler. — Budget du service vicinal. — 
Comptes et budgets de l'hôpital et de l'asilo 
Faugôre. — Collège, escalier de sauvetage. — 
Candidats à la bourse communale. — Suppres-
sion du cassis, rue Neuve; projet. — Vente 
d'arbres. — Imputal'on de crédit sur les dé 
penses imprévues. 

AU COLLEGE. — Voici les résultats obte-
nus aux examens par les élèves du collège 
de Bergerac, pendant l'année scolaire 1914-
1515 : 

Certificat d'études secondaires du premier 
degré (division A) : Jacques Bost, Marcel 
Hartané Pierre Lacombe, Henri Venencie, 
Pierre Venencie. 

Division B : André Arbouin, Raymond 
Fourcade, Jean Plaziac. 

Concours du surnumérariat des contribu-
tions directes : Pierre Séquestre. 

Bourses nationales des lycées et collèges : 
Edmond Combessie, René Jalabert. 

Ont été reçus définitivement au baccalau-
réat : 

Deuxième partie : Alfred Amanieux, Louis 
Augereau {mention assez bien), Georges Au-
giéras, Edouard Barberon, Robert Coq, 
Pierre Delmas (mention assez bien), Denis 
Desplanches, Raoul Goubier (mention assez 
bien), Jean Grenier (mention assez bien), 
Pierre Lefebvre (mention assez bien), Mar-
cel Marty Raymond Parrat, Jacques Tho-
mas, Pierre Vauthier, Marcel Wilpote. 

Première partie : Etienne Brunel-Layotte, 
Paul Chevassus, Roger Delanne, Pierre Du-
brac, Marcel Faisandier, Louis Pampouille, 
Jean Poméon, Gaston Pommarède (mention 
assez bien), Léo Prat, Paul Salagné (men-
tion assez bien). 

Restent admissibles : Emile Blanc, Roger 
Garrigue, Marcel Joachim, Emile Mermod, 
René Rougler. 

Nos félicitations aux lauréats, à leurs dé-
voués professeurs et au distingué principal 
M. Vieussens pour ces brillants résultats, qui 
honorent notre établissement universitaire. 

LISTE DU JURY. — Le 28 juillet, à treize 
heures, aura lieu dans le cabinet de M. le 
Juge de paix, au palais de justice, sous la 
présidence de ce magistrat, la réunion des 
maires du canton pour dresser la liste pré-
paratoire des membres du jury de Tan-
née 1916. 

AU 108e. — Sont inscrits au tableau de la 
légion d'honneur, pour le grade de cheva-
lier : MM. Lambert, capitaine; Dubernard 
de Faget, capitaine; Boulin, médecin-major 
de première classe. 

PROMOTIONS. — M. Lavergne-Duroc et 
M. E. Tricoche, lieutenants territoriaux, sont 
promus capitaines. 

MM. J. Delmas et J. Priolleau sont promus 
sous-lieutenants territoriaux. 

RREVET D'APTITUDE MILITAIRE. — Les 
jeunes gens de la classe 1917, ainsi que les 
ajournés et réformés des classes précédentes 
qui désireraient passer les examens du bre-
vet d'aptitude militaire, sont priés d'en faire 
la demande écrite à M. le Commandant du 
bureau de recrutement de Bergerac. 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — On annon-
ce l'arrivée très prochaine à Bergerac d'un 
convoi de 200 à 300 réfugiés français. Les 

personnes qui auraient besoin de main-
d'œuvre agricole peuvent s'adresser dès 
maintenant à la sous-préfecture. 

ECROUE. — Le 19 juillet, la gendarmerie 
de Beaumont a mis en état d'arrestation 
Henri-Désiré Dufresnoy, âgé de cinquante-
six ans, natif de Valenciennes, sans domi-
cile fixe, sous l'inculpation de mendicité et 
défaut de carnet. Conduit mardi devant M. 
le Procureur de la^ République, il a été in-
terrogé puis écroué. 

CHARENTE-INFERIEURE 

LE CRIME 
de Saint-Georges-de-

(De notre correspondant de Saintes) 

Arrestation des deux Assassins 
L'enquête rapidement menée, a conduit à 

res':-.tion mercredi matin des nommés Mau-
rice Peletier, seize ans, dont les parents 
sont rempailleurs de chaises depuis quatre 
ou cinq ans, à- La Ferme, commune de 
Saint-Georges, et de Valmond Poyet-Poulet, 
vingt an? et demi, commissionnaire à 
Royan, fils d'un plâtrier de cette ville. 

L'arrestation 
Mardi matin, MM. Farfals et Charron, 

inspecteurs de la police mobile, avaient leur 
attention attirée par une agression nocturne 
commise contre M. Pierre Moulineàu, âgé 
de soixante-dix ans, qui avait été attaqué 
dimanche, vers onze heures du soir, alors 
qu'il se rendait de Médie à Royan. M. Mou-
lineàu s'était enfui, abandonnant à ses 
agresseurs une somme de 22 fr. ; il avait 
reconnu un de ses agresseurs et en prévint 
lundi le commissaire de police de Royan. 

Le magistrat établit que les deux agres-
seurs de M. Moulineàu avaient pris le train 
allant vers Rochefort. 

On put les retrouver à Royan où ils étaient 
revenus après avoir festoyé à Rochefort pen-
dant deux jours. 

Au commissariat où on les interrogeait, ar-
rivaient à ce moment MM. Farfals et Char-
ron, qui furent frappés de certaines partu-.u-
larité: dos réponses des agresseurs. Ils les 
cuisinèrent très habilement, et ceux-ci 
avouèrent dans tous leurs détails non seule-
ment l'agression de M. Moulineàu, mais en-
core le crime de Saint-Georges. 

Les Circonstances du Crime 

Dimanche soir, Peletier et ''oyet s'étant 
rencontrés décidèrent d'attaquer, pour se 
procurer de l'argent, le premier passant ve-
nu. N'ayant pas trouvé le premier butin suf-
fisant, Peletier qui connaît bien les êtres de 
Saint-Georges indique à son camarade le 
coup à faire chez M. Radeau. 

Après avoir ouvert le contrevent d'une fe-
nêtre, ils cassèrent un carreau; mais, ayant 
entendu du bruit, ils allèrent épier un ins-
tant dans un fossé, à 25 mètres. Ils revinrent 
un quart d'heure après à la maison de M. 
Radeau, y pénétrèrent déchaussés et allumè-
rent une lampe à essence trouvée dans la 
salle. Ils gagnèrent à pas de lotip les appar-
tements du vieillard qui, levé au bruit de la 
vitre cassée, s'était recouché avec son pan-
talon. Poyet. lui asséna sur la tête un coup 
de point àmërica'in. Radeau se leva, mais il 
retomba assommé. 

Peletier qui avait pris dans l'atelier du 
vieillard le poinçon qu'on a retrouvé, en 
frappa de «trois coups terribles le malheu-
reux Radeau. Celui-ci eut un soubresaut qui 
le retourna. Poyet lui enfonça, alors en gui-
se de coup de grâce son couteau dans le 
dos. 

On se souvient que les premières consta-
tations n'avaient relevé que des blessures 
n'intéressant pas le dos; c'est pourquoi mer-
credi on exhuma le corps et on put recon-
naître l'exactitude des aveux des assassins. 
Le cou'teaù avait perforé le poumon droit. 
Radeau mort, les assassins fouillèrent un 
meuble et n'y trouvèrent que 25 fr. Ils 6'en-
fuirent après avoir essuyé leurs pieds en-
sanglantés à un traversin. 

Ils revinrent à Royan, d'où après la nuit 
passée dans le parc ils partirent pour Ro-
chefort. 

Les Assassins 
Ce sont deux jeunes gens d'apparence peu 

vigoureuse, ce qui ne les empêcha pas 
d'être très cyniques et de répondre avec ar-
rogance aux questions posées. Comme on 
leur reprochait la mort horrible du vieil-
lard, Peletier répondit avec assurance : 
«Eh bien, qu'on m'en fasse autant!» 

Ils sont écroués et à l'instruction. 

T A RN-ET-GA R ON NE 
CASTELSARRASIN 

Un Crime sur la Route 
TUÉ AVEC UNE FAUX 

Le sieur Adolphe Ancel, réfugié alsacien, 
a été trouvé mort, la gorge tranchée proba-
blement avec une faux, route de Lavitarelle, 

à Bourret. Le parquet s'est transporté sur 
les lieux du crime et il a fait procéder à l'ar-
restation de deux cultivateurs de Montech 
qui seraient les meurtriers présumés. 

Ils ont été incarcérés à la maison d'arrêt 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 juillet 

Montés en rade : 
Teresa - Fabregas, st* esp., c. Miralles, des 

Canaries. . 
Eastcheap. st. ang., c. Alloster, de Swansca. 
Asie, st. fr., c. Blazy, de la Côte occidental* 

d'Afrique. 
Emil, st. ang., c. Stephenson, de Cardiff. 

PAUILLAC, 21 juillet 
Montent : 

Béarn. st. fr., c. Artlgue, 'du Sénégal. 
Consul-Horn. st. fr. c. Blanché. d Angleterre. 
Fronsac, st. fr., c. Prigent, du Havre. 
Bidassûa, st. fr., c. Dolo, de Bayonne. 

Aux appontements : 
Britannic. st. ang., c. Madser, d'Angleterre. 
Southwait, st ang., c. X..., de dito. 
Penrose, st. ang., c. X.... de dito. 
Hardanger. st. norv., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Nicolas, st. esp., c. San ■ José, d'Angleterre. 
Treasury, st. ang., c. X..., de dito. 
Crown, st. ang., c. X.... de Bahia-Blanca. 
Lyderhorn, st. ang., c. X..., de Huelva. 
Maroni, st. fr.. c. Dutruch. de New-York. 
Ville-du-Havre, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Ouantock, st. ang., c. X..., de la Plata. 
Highlandpride, st. ang. c. X.... d'Angleterre. 
Frixos. st. russe, c. X..., de dito. 
Amiral-Rigault-de-Genoullly. st. fr., c. X..., de 

la Plata. 
Kurland. st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Clematis, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Kanguroo, st. ang., c. X..., de dito. 
Jessle, st. norv., c. X..„ de dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 21 juillet. 

Ame-
nés 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
utrimts 

Poros 1.389 1.389 74 à 77 tr. les 50 kil. 72 â 78 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente rapide et très bonne. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 juillet. 
Sucre blanc. 85 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. 

à 108 fr. 50. 
Alcools, 1O0 fr. 
Huile de colza, 116 fr.; huile de lin, 92 fr. 

Revue de la Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
Coup d'ceil d'ensemble 

Après huit jours d'observation, le résultat 
final de 1" « envolée » des cotes londoniennes 
(régulatrices habituelles des marchés rési-
neux du monde entier) s'affirme bien sur la 
voie plutôt modérée que nous prévoyions 
dans notre précédente chronique; l'essai 
d'un mouvement ascensionnel — étant don-
nées les circonstances économiques du mo-
ment — ne pouvait, en effet, prendre un très 
grand développement sans risquer d'évo-
luer sur des «assises» normales. Aussi, 
qu'est-il résulté de cette tentative vers d'in-
certaines... hauteurs? Je vais vous le dire ; 
tout en conservant le caractère de prix téré-
benthineux plutôt fermes, les marchés de la 
Grande-Bretagne, après un... « essai en hau-
teur» qui atteignit, le 5 Juillet, jusqu'à sch. 
40/6, finirent tout simplement par s'orienter 
plus sagement, durant une semaine, vers 
sch. 38/, pour finii, la semaine dernière, 
par les cours suivants (dans l'ordre) : .12 
juillet, 38/, calme; le 14, 38, plus faible; le 
15, 37/, plus faible, et le 16, 36/, faible. Soit, 
entre le plus haut et le plus bas cours, une 
différence de 4 sch. Il est infiniment proba-
ble qu'étant données les raisons économi-
ques que j'ai exposées à ceux des bienveil-
lants lecteurs qui me font l'honneur de sui-
vre mes chroniques, les cotes térébenthineu-
ses londoniennes évolueront pendant quel-
que temps encore autour des moyennes as-
sez raisonnables de sch. 37/ - 38/. Nous avons 
déjà annoncé que des arrivages d'essence 
américaine étaient en route ou sur le point 
d'arriver vers divers port.; anglais. Aussi, 
avions-nous de sérieuses raisons pour écri-
re, à la date du 13 juillet, ce qui suit : 
«... Les affaires politiques, guerrières et fi-
nancières des Deux-Mondes sont encore trop 
incertaines pour permettre à des produits 
du genre de ceux qui nous occupent (pro-
duits, ne l'oublions pas, de demi-nécessité) 
de hausser au delà de sages limites ». Et 
nous ajoutions ceci : «... La vérité est que 
les circonstances de l'heure présente, tout 
en n'étant pas trop défavorables à l'établis-
sement d'assez bons prix, n'autorisent per-
sonne à faire montre d'optimisme exagéré. » 
Et..., quelques jours plus tard, de sch. 
3S/ coté par Londres, on rétrogradait sur 

les cotes de sch. 37/ et 36/. Etions-nous 
assez dans le vrai I 

En Amérique, on s'abstient depuis pas mal 
de temps déjà de gros écarts; l'essence s'o-
riente vers la cote moyenne de cents 40-39-
Nos concurrents vankees, depuis cinq ou 
six mois, ont d'ailleurs perdu le fol espoir 
de cotes « compensatrices » aux lourds sacri-
fices d argent imposés par les entreprises ré-
sineuses de là-bas; de l'autre côté de l'Atlan-
tique, on a depuis longtemps fait «la part 
du feu». Les spéculateurs américains sont 
gens trop habitués aux «coups de fortune» 
— adverses ou heureux — pour s'embarras-
ser dans un réseau de regrets inutiles : le 
compte de ce que leur coûtera la guerre en 
diminution d'exportations résineuses est 
prévu, et il en est encore à peine question 
dsns les grands cercles résineux de la Géor-
gie. Mes aimables et précieux correspon-
dants de la cote résineuse Atlantique amé-
ricaine m'ont souvent écrit pour me signa-
ler, avec quel sang-froid et quelle rapidité, 
les « jouteurs » américains — désappointés 
du côté « turpenine » — avaient tourné leurs 
« regards »... vers d'autres éléments d'acti-
vité plus immédiatement productifs : sour-
ces industrielles précisément alimentées par 
la « guerre ». On ne cherche donc point, en 
Amérique, à vouloir forcer les tendances ré-
sineuses; on laisse les événements agir, tout 
en restreignant le plus possible-l'extension 
des chantiers de récolte encore en activité. 

Chez nous 
Les prix sont de plus en plus incertains à 

l'heure actuelle; le cours moyen officieux 
de l'essence de térébenthine semble bien évo-
luer autour de fr. 80, en logé, franco Bor-
deaux, mais la vérité est que, en raison de la 
pénurie des «emballages» et des difficultés 
croissantes de moyens de transports, cha-
cun vend... à son idée et achète de même, 
selon ses besoins. 

Non seulement le manque de voitures et 
de chevaux pour le camionnage aux gares 
et vers les quais d'embarquement ralentit 
considérablement les transactions, mais di-
sons aussi que les difficultés (par suite de 
mauvaises interprétations des ordres des ad-
ministrations de la guerre et des douanes), 
créées par les administrations des Compa-
gnies de chemins de fer, des ports, etc, sont 
devenues telles, que les expéditeurs et ex-
portateurs ne savent viaiment plus « sur 
quel pied danser». Il n'est pas possible de 
constater plus de désordre dans les exigen-
ces imposées aux expéditeurs : toute la se: 
rraine dernière, les gares du Midi et de l'E-
tat refusaient non seulement les essences à 
destination de l'étranger, mais même celles 
destinées à l'intérieur de la France; après 
démarches faites auprès du ministre de la 
guerre, le trafic « intérieur » des Compagnies 
de chemins de fer reprenait; l'exportation à 
destination de certains pays neutres par 
voie ferrée demeure complètement interdite, 
même avec autorisations parfaitement en 
règle. 

Em. Bx. 
Londres, 20 Juillet. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 35 sh. 
3 den.; à trois mois, 35 sh. 9 den. ; éloigné, 
30 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible. 12 sh. 3 den. 

MARCHÉ AUX METAUX 

Londres, 20 juillet. 
Cuivre. — Disponible, 74 liv. 10 sh.; à trolt 

mois, 76 liv.: Best selected. 87 liv. 5 sh. 
Etain. — Disponible, 164 liv. 10 sh.; à troii 

mois, 160 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 24 liv. 15 sh.; octobre, 

25 liv. 
Zinc. — Disponible, 102 liv.: éloigné. 90 liv. 
Antimoine. — Disponible, 125 à 130 liv.. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 7 sh. ; à trois mois, 

67 liv. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La Compagnie des Chemins de fer du Midi 

a l'honneur de porter à la connaissance du 
public qu'en vue de permettre aux familles 
d accompagner ou d'aller visiter des militai-
res en congé de convalescence, ou hospitali-
ses, ou mis en réforme à la suite de blessu-
res, infirmités ou maladies contractées en 
campagne depuis la mobilisation, il est déli-
yre auxdites familles, jusqu'au 30 septembre 
1915 inclus, des billets collectifs spéciaux en-
ï*e,8?res des réseaux du Midi, de l'Orléans, de l'Etat et du P.-L.-M. 

Ces billets sont délivrés aux familles d'au 
moins deux personnes, sous condition d'ef-
fectuer, soit sur un seul, soit sur plusieurs 
de ces reseaux, un parcours d'au moins 2.r>0 
kilomètres (aller et retour compris) ou de 
payer poti cette distance. Ils sont valables 
jusqu'au 5 novembre inclus, quelle que soil 
l'époque de la délivrance. 

Us comporten des réductions plus impor-
tantes que celles des billets collectifs actuel-
lement existants, leur prix s'obtenant en 
ajoutant au prix de deux billets simples or-
dinaires au tarit plein pour la première per-
sonne le prix d'ui. de ces billets pour la 
deuxième personne et la moitié de ce prix 
pour la troisième et chacune des suivantes. 

La demande des billets devra Mre faits 
quatra jours au moins à l'avance aux gares 
de départ. Ils ne seront délivrés que sur. pré-
sentation d'une pièce mstificative émanant 
de l'autorité militaire. 

Tous renseignements complémentaires, sut 
ces billets seront fournis par les gares. 

SOLDATS gSMB^m 
Pour éteindre votro Soif, prenez le 

COMPRIME RAFRAICHISSANT 
Se Suce ou se Boit dissous dans l'eau 

En Venta Ptrtcut. L'Etui do 30 doses ou 60 verni, f l'25 
BEBŒN, 105, Hua do Rennes, Paris. 

La Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON. 

Berdeaua 
% unprim«rl« G. GOUNOUILHOO 

ÎOTOiU tno Gu'raude, 11. 
tlarhln*' roto'l»»» M»rlne«*-

DU Si JUILLET 

FOND8 D'ETATS 
3 00 69 • 
3 0/0 amortiss.. *<; 25 
3 \fl 0/4» 91 50 
Etat 4 0/0 421 » 
Tonldn 2 1/2 0/0.. 65 50 
Tunis 1SJ2 
Argentin 1896... 

— 1909 ... 463 » 
Chine 1913 4i9 » 
Egypte unifiée.. 87 95 

— -3 1/2 '/.., 70 10 
Espagne c. 960 .. 84 75 
Italien 3 1/2 
Japon 1905 76 25 

— 1907 95 25 
Maroc 1904 48U • 

— 1910 475 » 
Russe 1880 

— consolidé. 7-i 80 
— 1891/94 m 4U 
— 1896 
— 1906 88 90 
— 1901) 77 05 
— 1914 87 » 

Serbe 1895 62 05 
— 1902 409 » 

Turc unitie 
Etablissent" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4530 • 
Bque d'Algérie.. 2525 » 
Bque de Paris .. 856 » 
C" Algérienne.. 
Cornploir d'Esc. 704 • 
CréditFonoier.. (>8u » 
CréditLyonuais l(X)5 » 
Sociétegenérale 
Banque Irançai-

se Rio-Plata... 16J » 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 735 » 
Lyon 1042 » 
Midi 968 » 
Nord ., IÏDO » 
Orléans 1175 » 
Ouest 700 » 
Andalous n:, » 
Nord-Espagne.. 360 » 
Saragosse 360 » 

[ VALEURS DIVERSES 
ACTION» 

! Métropolitain... 
Nord-Sud 104 » 
Omnibus 410 » 
Panama Bons.. 99 50 
Suez 3985 » 
Suez civile. 
Aciéries Marine 1712 » 
Briansu ordtn" 298 » 
Bnansk privtl.. 305 » 
Boléo 60U » 
Creusot 1818 » 
Galsa 680 » 
Naphte.. 324 » 
Nickel 995 -
Penarroya 1339 ■ 
Provodnick..... 350 » 
Rio-Tinto 15 8 » 
Sels gemmes.... 867 » 
Sosnowice — — 
Tréliierie Havre 246 » 
Thomson 520 » 

obligatlonsfrançalses 
VILLES 

.. 525 » Paris 1865... 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1891-98... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910. 
— 3 O'O 1910. 
— 1912 

49J 
490 50 
282 50 
287 25 
328 ■ 

332 i 
331 i 
286 ' 
305 
219 7; 

Foncières 1895... 372 » 
— 1903 4U8 » 
— 190» 217 » 
— 3 1/2 1913 11b.. 415 » 
— 4 V. 1913 432 » 

CHEMINS D:-: FI;U 
Est 3 •/ 366 » 
— nouvelle 365 » 
— 2 1/2 •', 338 ê 

P.-L-M. 4 •/ 4SJ 50 
FuSion ancienn1 356 ■ 

— nouvelle 359 » 
Lyon 2 1/2 •/, 326 » 
Midl34/(. Hz > 
— nouvelle 37a 75 
— 2 1/2 %,. 31/ » 

Nord 4 426 » 
— 3"/. 3li5 • 
— nouvelle 368 5U 
— 2 1/2"' 324 50 

Orléans 4*/ 447 » 
— 3 •/. 40> » 
— 1884 S82 . 
— 2 1/2 •/ 313 » 

Ouest 3 • 386 » 
— nouvelle 375 » 
— 2 1/2 •/ 343 • 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 181 » 
Nord-Kspag. 1"». 346 » 

— 2' seriB, 336 » 
Saragosse 1" s. 341 » 

— si» série. 327 50 
— 3« série 33; 50 

Riazan-Our 4 • , 344 50 

Nord Don il/2... 455 -1 
Volg.-Boug. 41/2 412 i 
Obligation» diverse* 
Chantiers de la 

Loire 5 ou. 'ia 
Ouinious 4 ao... 893 1 
Thomson 4 0 0... 437 1 
Transati. SttO...' 290 * 

EN BANQUE, .- . 
Dniéprovlenno.. 2125 1 
Monaco 3i!»ij 1 
Monaco 5'....... , 459 I 
C o l 0 m b i a (Pé-

troles rte) 1C90 • 
VVyoniuig ord... 
Ctnuo Copper... 
Crown Miues ... 
De Bsers ord.... 
De Beers prêt... 
East Raud 
Horseshoe 
Goldlields 
Lena 
Moddenonteln.. 
Runrtituiies ..... 
Ray Cousolld... 
Shansi 
SpiesPetroieuin 
Spasslcy Copper 
U tau Copper.,.. 
Hartmann...... 

252 1 

276 50 
314 1 
s: s» 
6,1 1 
36 21 
4U ô( 

141 bt 
119 50 

' 129 1 
19 5( 

Uauosoil 
Maltzai... 
Malacca.. 
Platine... 
Toula 

56 I 
S«S 5f 
3oU 1 
250 l 
413 1 
117 51 
400 1 

1112 I 

CRICOll KONCIKII 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 187».. 
— 1883 
— 1885 

443 • 
479 » 
322 • 
350 » 
355 » 
404 50 
205 50 
474 » 
349 » 
352 > 

..JRS DES CHANGES 

Londres, 26 70 à 26 90; New-York, 5 57 à 5 67, 
Suisse, 1 03 à 1 06; Italie, 88 1/2 à 91 1/2; ilollar» 
de, 2 22 1/2 à 2 27 1/2; Espagne, 5 24 à 5 34i 
Scandinavie, 1 %0 à 1 44: 

Marché plus résistant. Rentes Ir»iloai*ca sou-
tenues.. Hausse de l'Extérieure. Fonds russe! 
irréguliers. Reprise du Rio et des,valeurs rus 
ses. En banque, marché soutenu. 

BUREAU d« VENTE en GROS: 44, Rua Vital-Carle», BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SAVONNERIE 
de la STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

POISSON, CAZALIS & C* - BERGUIN, DE LOZE 4 C* Réunis 
Au DÉTAIL dans toutes les bonnes ÉPICERIES 

lit flflfl Ir-> épicerie-buvette à In 1UU céder. Loyer, 360 francs. 
l*clletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

,■» *n-Billar.d à céder sur grand 
Brin passage, angle. Bénéf. 20 f. 
,par jour. Prix, 6,000 fr. (Maladie) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

:Bfji[]n dame : Commerce à cé-
riilUit der. Rapport 5,000 fr. par 
an,jardin. On se retire. Px 2,500 f. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fj-nifflLEAUX et antiquités tou-
|i rtD tes sortes achetés cher. 
JS'adresser 121, cours d'Albret, Bx 

Faissonnats chêne, pin,tous bois 
chauffage, Girou, La Brède. 

1 ™ AVIQ Mm° VT" Henrl a ven-nVlO du son épicerie à 
Bordx, r. de Barsac, 22, à M. X... 
Oppon« reçues 173, r. S"-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

PADIMET OENTISTE à ven-ur\DlHC I dre, centre Bor-
deaux, belle clientèle depuis 16 
ans. Ecr. P. Guichard, bur. jnal. 

On prendrait en Viager 
maison dans quartier centre 
ayant magasin et plusieurs loge-
ments. Renst»Delor.d,36,r.duLoup 

Pour nos SOLDATS 
Contre les CHALEURS 

Pour la SOIF 

Désire louer 3 pièces l" étage, 
quartiers St-Seurln, Ornano, 

entre 400 et 425 fr. Ec. Albert, jl. 

Action Merveilleuse 

Elles câlinent 

et suppriment la SOIF 

1 Faairi 111 oublier les Pastilles flebo. 1 

PASTILLES du Docteur GEHO 
Composées d'Extraits de Plantes d'une activité, d'un 

pouvoir merveilleux, elles constituent l'élément idéal qui 
prévient les souffrances intolérables de la soif, et la calme. 
Six Pastilles suffisent pour rester un jour sans boire 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 
Docteur GEHO» 29, rue Porte-IHjeaux, Bordeaux 
La boîlede Paslilles. l'SO; freieo. l'80; les 3 boîtes franco, 4'50 

mÊL 
FOURNITURES générales pour TAILLEURS 
Spécialité pour l'armée; boulons d'unitormes aluminium. Ancienne Maison 
V. Delavan. Gaston IlEAUMIKR S», transféré 16, rue de Grassl, I!or-
deaux. Maison la plus ancienne. — Demande un employé sérieux. 

Nouveauté infaillible supprimant le Bandage. 
Env. a l'ess. MSth. Grat. IHSTITOT, 7M8,r.Eugên6 Carrière, Péris. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT les CHALEURS 
Produits légaux. Dcerxapff, 3, place du Parlement, Bordeaux. 

Plus le Piqûre, Fermentations, Casse, Préservation des Altérations 

GYCLSSTESi B S S 
SNVOYE PRANOO PAR VAUTOMOTION, 17. R.HUOUERIE BORDEAUX. 

LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
Hendaye(B.-Pyr.).Bureaux lace gare. Ouvriers agricoles et toutes industries. 

JE NE FUME QUE «LE NIL» 
VIN EXTRA 

OC l'h«21,r.Pevronnet O C '""o 00 «• VIMC0LB SODIEUE OU 
VINS BLANCS tontes quamei. 

Mnn ftTORIUM, loyer, procéd. 
InUnn et t" diffte. civ., comm., 
prix tr. modéré pr consult. et dé-
marche. Dorcy, 32, r. S"-Colombe. 

AU!G Mm0 veuve CASTAING, M VIO sage-femme .de 1" cUsse, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré son domicile 142, cours 
Saint-Jean. Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. — Prix modérés. 

S AGE-FEMME herboriste 1» cl., 
Mii« Chatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de î à 5 heures. 

S ITUATION 3 à 5,000 fr. offerte 
à Monsieur actif, bonne tenue, 

ayant relations, très bonnes ré-
férences exigées. S'adresser Bu-
reau AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

O APC-FEMME Ke 01. Reç. pens. 
urlUC Consult. Se charge enft. 
Mme COUTURIER,85, c.d'Espagne. 

C OMMERCE pour dame,CHAUS-
SURES, tr. petits frais. Pas de 

loyer. Affaires 35,000 f. p. an. Bé-
néf. 15 f. p. j. Px 7,000 f. Mardi'" 
val. 5,000 f. comprises. S'adr. Bu-
reau AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

Rcplongcatre tous tissus en pièces, 
laines en échev. - lainages conlect., 

teints noir, marine, prune, etc. 
Usine LATâSXE 

TMNTURERIE, 3. r. Lescure, Bx 

DrpAnVKEMENTS A FOftFAlT, 
RliUVU Ach. de t. créanc, Kuo 
Pessac,164,Bx,CabinetCambon 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

Aujourd'hui paraît le 3me Numéro (Nouvelle Série) de 

20" ie Numéro -16 pages - Le Numéro 20" 
(Six Pages en couleurs et dix Pages en noir) 

Ce troisième Numéro est consacré au 

Sous une amusante couverture de CAPPIEIiLO, 
l'héritier des HOHENZOLLERN est traité comme il le 
mérite par les maîtres du crayon : LÉANDRIL, une 
très curieuse et très artistique double page en couleurs; 
IBELS, Ch. GENTY, Benjamin RABIER, 
André HELLE, GRANJOUAN, Marcel 
CAPY, HENRIOT, etc., etc. 

La seule publication française donnant, pour 
250 centimes, seize pages pleines de dessins, 
dont six grandes pages en quatre couleurs. 

En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

A y jolie petite propriété, 6 
f » pièc, écurie, remise. Ad. jl 

Paiement de COUPONS 
Avances sur TITRES 

P. VIDAILHET, 44, ail. Tourny. 

ACACIA 
Faire offres à M. Guyot, marcha 
ie bois, 82, rue de Lagny, à MOn-
treuil (Seine). Gras grumes aca-
■ia et sciages plateaux 70 à 90T. 
Belle qualité, paiement compt'. 

«îCfr. par semaine à personnes 
eSO nous dédiant 3 h. p. Jour p. 
trav. faoil. d'actualité ch. soi. 
Dem. instructions Etabliss. To-
dranl et C'°, Madrid (Espagne). 

R emington bicolore, 175 francs. 
Braillard, 60, r. Egl.-St-Seurin. 

Da«C1' UN NATIONAL !." 

A U hôtel meublé ou échari-
W» ger contre échoppe. Ad. jl. 

"i 'iI'-' 

A U mais. tr. bon 6t. Rap. 1,5110» 
W • Px 15,000. S'er r. St-Jean, 30. 

ON dem. mach. à coudre Singer 
état neuf, comptant. Ad. jl. 

FPni C DECI1AUKFEI1RS,pra-
CuULC tiijuo et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque, 

Homme sérieux, 25 ans, réformé, 
sollicite emploi, très au courant 
des expéditions. E. Perreau, 35, 
rue Monadey, Bordeaux. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VEHTE AUX ENCHÈRES 
Par l<- ministère de 

e » F"*, s 

Commissaire-Priseur. 
Vendredi 23 et samedi 24 Juil-

let 1915, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu : 

Lits et couches, armoires, buf-
fets, tables, sièges, jolies chenil-
nées en marbre, lavabos, glaces, 
fjr&vures, baiuiioire et chauffe-
buin cuivre, garnitures de che-
minée et de foyer, jolie table à 
ouvrage laquée, fourneau-cuisi-
nière, vaisselle, verrerie, linge 
de ménage, vestiaire, grand man-
teau astrakan pour dame, bibe-
lots, etc., etc. 

Barriques vides en bon état. 
Au comptant; 5 %. 

EXPOSITION 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE 
d'Issues as Moutures 
Le mardi 27 juillet 1915, a 9 h, 

1/2, aux Magasins du Service des 
vivres de la place de Bordeaux, 
rue Beck, n" 11, il sera procédé 
par le Receveur des Domaines à 
l'adjudication aux enchères pu-
bliques de : 
Son gros 2,000 qtx niétrlq. 
Son fin 150 d» 
Criblui-es de. blé 90 d« 
Uecoupcttes 150 do 

Cette adjudication aura lieu 
par lots.de 10 quintaux, de 20 
quintaux et de 50 quintaux, avec 
faculté' pour l'enchérisseur de 
prendre 5 ou 10 lots au môme 
prix. 

Au comptant; 5 % en sus. 
Enlèvement immédiat. 
Les sacs seront livrés aux ad-

judicataires moyennant un sup-
plément de prix de 1 fr. par sac. 

l e Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

POTAGE Economique 
Instantané 

EN VENTE 
PARTOUT 

0R10 la TABLETTE 
Pour 3 POTAGES mn DEMANDES I 

DOCOR» Carcassonno. | 

mm 
ÉCOLE DE CHAUFFEURS 

Brevets civils et militaire» ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre. SGI, rue Judaïque, 261 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy. Paulin. 

7ÈDDE mono occasion à ven-
£CDnC dre, 261, rue Judaïque. 

LES RUSSES 

-Les Russes, à bout de munitions, attaquèrent avec leurs 
dents. (Communiqué mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, les Russes 1 Et pourquoi cela ? C'est qu'ils se servenf 
de Dentol. 

Le Dentol (eau, paie et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous leè 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dert», les inf!«m,nalions des gencives 
et de la gorge. En peu de jour», il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta'tre. 

11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli--
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, U calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes le* bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt généra) : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. , 
Le DENTOL est un produit français. 

af* A f% C h I I 11 sufnt d'envoyer à la Maison FRERE, 
Vf M U ™ A %J 10, rue Jacob,, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Cironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicMix1 

coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et, une boite dé Poudre Dentol. 

ON DEMANDE 
chent cuisiner. Se présenter cha-
que jour, de 11 h. à midi, rue 
du Pavillon, 30, Bordeaux. 

■ Il main-d'œuvre agricole, ou-
LM vrièro, pror-ur. sans retard 
boulangers, coiffeurs, ajusteurs, 
tourneurs, bûcherons, etc. Ecr. 
Verdier, bur. Cerbère (Pyr.-Oi-). 

AU demande pour l'usine de 
«Il s i u lac un bon chauffeur de 
four à gaz libéré d'obligations 
militaires ou un bon manœuvre 
voulant apprendre le métier. Em-
ploi à l'année. S'adr. avec réfé-
rences à la Cie Nouvelle, 50, c. de 
Tourny, le matin, de 8 à 10 h. 

nu demande un bon ouvrier 
Un plombier gaz et eau libéré 
d'obligations militaires pour l'u-
sine a gaz de Valence-d'Agen. 
S'adresser avec références à la 
C" Nouvelle, 50, cours de Tour-
ny, le matin, de 8 à 10 heures. 

APFMT meilleures références, 
HUCIIIi visitant le commerce 
de gros de Toulouse, demande ù 
représenter huileries, fabriques, 
de conserves, sardines à l'huile, 
légamo^a I ai son«,et c. Ev.La to yx,])jl 

flU demande garçon camlon-
Ull neur-livreur 30 à 45 ans, sa-
chant lire et conduire les che-
vaux. S'adr. 41, quai Deschamps. 

H omrne de peine demandé. S'ad. 
papeterie 112, r. Ste-Catherine. 

Jeune fille diplômée commerces 
sténo-dactylo, excellente instruc-
tion, demande emploi. Y. ESpl-
lier, bureau du journal. 

 1 
Jeune chauffeur d'autos, référerv 
ces, demande emploi. S'adressej 
Jean Ronchi, 25, rue Duplanticr; 
. : : , i 

C haufT.-mécanic. 30 ans, réfug, 
1? ans mais, bourg., dem. pE 

de suite. Excell. réf. Ec Molé, jl 
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Le Quart d'Heure de Rabelais 
(Suite) 

• Mon pauvre enfant, je t'ai caché 
'Une partie de la vérité. Nous avions 
douze mille francs que je gardais pré-
cieusement comme une réserve pour 
les mauvais jours. Je t'ai remis le der-
nier argent qui me restait en te quit-
tant. Je complais payer le surplus de 

..ce qui est dû sans t'en parler et amas-
ser ensuite sou à sou le nécessaire 

Jpour acquitter notre dette. Je ne peux 
pas. 

» Il nous manque treize mille francs, 
j& nfuii-ètre, nous. arrivera-t-il encore. 

quelques mémoires en retard, car ils 
pleuvent ici comme la grêle.» 

» Je me suis fait conduire chez M" 
Tuileux, le notaire, à qui j'ai exposé 
notre situation. 

»Je lui ai demandé de me faire prê-
ter cette somme sur ma signature. Il 
a refusé en me disant que nos biens 
nous sont communs; que les parts 
n'ayant pas été faites, il pourrait sur-
venir des difficultés, comme si nous 
n'étions pas honnêtes et incapables de 
manquer à nos engagements, fût-ce 
au prix de notre ruine. 

» Je crois qu'il y a de la politique là-
dessous. 

» On me dit que M0 Tuileux était se-
crètement du parti de l'avocat Gha-
lombois et qu'il est irrité de ta nomi-
nation. Je ne sais ce qu'il faut en 
croire et peu importe. 

» Dans tous les cas, il m'a prévenue 
qu'un acte est nécessaire et qu'il ne 
trouvera pas de bailleurs de fonds qui 
veuillent nous en donner à moins de 
cinq du cent, avec une garantie sur 
notre terre. 
»Vois donc ce que tu veux en faire 

et envoie-moi une procuration, si tu 
n'as pas le temps de venir. 

» Nous voilà clans les dettes, mon 
pauvre Jean; c'est ce que je re-
doutais. Comment en sortirons-nous ? 

» Si tu étais ici, nous y parviendrions 
en nous privant, mais maintenant que 
ta direction va nous manquer, je 
crains bien que tout ne s'en aille à 
la. dériva- ' 

» Ces derniers événements m'ont ac-
cablée. Je n'envisageais que ton bon-
heur, je ne souhaitais que lui; je 
crains qu'il ne soit plus possible et 
qu'en t'éloignant de ton pays pour al-
ler te perdre dans ce Paris qui me fait 
trembler, tu n'aies détruit à tout ja-
mais nos dernières espérances. Le mal 
est fait. 

» Que vas-tu devenir, mon pauvre 
enfant, dans ce monde que tu connais 
si peu ? Comment pourras-tu surmon-
ter les difficultés que tu ne manque-
ras pas de rencontrer ? 

» Je ne crois pas que ce soit l'ambi-
tion qui t'ait entraîné. C'est Hélène 
que tu cherches et que tu veux revoir. 
Ne dis pas non. 

»J'ai causé longuement avec La-
caille, qui est arrivé ici au moment 
où tu venais de partir. Il paraît qu'elle 
est à Paris. Qu'y fait-elle? Il ne me 
l'a pas dit. 

« Mais à certaines paroles qui^ lui 
sont échappées, j'ai compris qu'elle 
n'est pas allée là-bas pour travailler 
et qu'elle n'a aucun besoin de gagner 
de l'argent. Elle a quelqu'un qui lui 
en donne plus qu'elle n'en peut dé-
penser... Quelle honte 1 

» Renonce à elle, mon pauvre Jean, 
je t'en supplie ! Oublie-la parce qu'elle 
est de celles qu'on ne peut plus esti-
mer. C'est une malheureuse ! 

» Mais pourquoi perdre mon temps 
à te donner des conseils que tu ne 
suivras pas? Va, j'ai bien compris 

[ qu'elle n'a pas cessé'de te remplir le 

cœur et de t'occuper, plus que l'am-
bition, plus que tes intérêts, plus que 
ta mère, plus que tout enfin. 

» Réfléchis, mon Jean, sois un hom-
me, et si tu ne peux pas surmonter 
ton amour, que Dieu ait pitié de nous 1 

» Je t'embrasse bien des fois très 
tendrement. 

» Ta mère, 
» Madeleine DE BURES. 

»P.-S.— N'oublie pas de m'en-
voyer ta procuration, car nous n'a-
vons plus d'argent à la maison et pas 
le moyen d'en faire. Le blé et l'avoine 
sont déjà partis et, à moins de vendre 
un de tes chevaux, je ne vois rien 
qu'on puisse conduire au marché. Si 
tu tardais, le bruit de notre gêne se 
répandrait et nous ferait beaucoup de 
mal dans le pays. 

» Je ne sais pas quand nous en au-
rons fini avec ces maudites notes. Il 
vient encore d'en arriver une de Ro-
morantin, pour un sous-comité qui 
s'est occupé de toi, paraît-il. Elle est 
de neuf cent soixante-dix francs. C'est 
une grosse somme, surtout pour ceux 
qui ne l'ont pas. 

» M' Tuileux se montre d'une gran-
de exigence, mais nous sommes bien 
obligés d'en passer par où il veut. 

» N'oublie pas la procuration. C'est 
• urgent. 

»Ta mère. » 
Il baissa la tête. C'était la ruine qui 

commençait. 
Depuis deux siècles au moins, d'a-

près ce qu'il savait de ses parents, ja-
mais ils n'avaient rien emprunté à 
personne. Jamais la lèpre de l'hypo-
thèque ne s'était étendue sur leur pe-
tit domaine. 

Il fallait s'incliner sous ces fourches 
caudines. Il allait devoir quinze ou 
vingt mille francs. 

Tous ceux qui s'étaient remués pour 
son élection l'accablaient de réclama-
tions. Notes d'auberges, de cafés, d'im-
primeurs, d'agents de tout ordre, frap-
paient à la caisse. Et elle était à sec t 

Le père Chenu, par exception, avait 
grandement fait les choses. Sans rien 
demander à son protégé, il avait à 
demi vidé sa cave et, à lui seul, enlevé 
la moitié du succès. Il fallait le payer, 
lui aussi, mais comme il le désirait. 

Le malheureux se raidit. Après tout, 
plaie d'argent n'est pas mortelle. Il 
était jeune, il était député, il avait de 
la force et du courage. Devait-il déses-
pérer pour cette misérable somme, 
vingt mille francs? 

Le coiffeur arriva. Du premier coup 
d'œil il toisa son client de hasard, exa-
mina son visage, sa barbe mal rasée, 
et dit:, 

— Vous arrivez de la campagne, 
monsieur ? 

— En effet. 
— Vous venez d'être nommé député 7 
— Justement. 
— C'est ce que madame Beauchenay 

pj'a appris. Vous avez obtenu une ma-
jorité énorme I 

Assez forte, en effet. ■ -

— Vous en aurez d'autant plus d'in-
fluence. Mes compliments... Vous dé-
sirez ? ' 

Et comme Jean de Bures ouvrait la 
bouche, le coiffeur dit : 

— Pas besoin... J'ai compris... Rien 
à changer... Tête superbe... Un simple 
rafraîchissement... 

Et aussitôt il se mit à l'œuvre. C'é-
tait, lui aussi, un artiste en son genre. 

Lorsque, vingt minutes après,, il 
sortit, le mari d'Hélène fît un geste de 
surprise et de satisfaction. Il était ten-
té de s'admirer. 

Soigneusement rasé, les cheveux 
coupés à la dernière mode, la mousta-
che légèrement relevée, il avait ce 
qu'on appelle une tête, avec, comme le 
disait son loquace barbier, quelque 
chose de très personnel. 

C'était bien toujours Jean de Bures, 
le maître de la Troche, le hardi chas-
seur, le hobereau de campagne, mais 
avec une tenue supérieure, transformé 
en boulevardier fout à fait dans le 
mouvement. 

De plus, il pouvait méditer à loisir 
quelques aphorismes que le brave Fi-
garo lui avait libéralement servis : 

« Ne craignez pas de demander. 
» Parlez haut et fort. 
«Faites-vous payer vos services et 

vous aurez là une bonne ferme. » 
Le nouveau député n'avait pas com-

pris d'abord. Puis il avait réfléchi, et; 
ses réflexions lui donnaient une cer-
taine assurance. 

Sans doute il ce voulait pas battre 

monnaie avec son mandat. Il se sérail 
cru déshonoré, mais il pouvait tou* 
jours réclamer son bureau de tabac. 
Il chercherait donc l'occasion de rem-
plir sa promesse. 

Dès qu'il eut endossé les vêtements 
destinés au baron Bréjaud, sa confian-
ce en lui-même redoubla. Il se trou-
vait tellement rehaussé par l'art de ces 
fournisseurs de marque, qu'il se sen-
tait tout autre et reprenait courage, 

A la table d'hôte de la pension Beau-
chenay, il produisit une impression 
favorable. 

Il y avait là quelques célibataires 
mûrs et polis, autant de dames entre 
deux âges et un certain nombre d6 
jeunes gens qui semblaient appartenii 
à de bonnes familles et qui devaienl 
faire leur apprentissage de la bureau-
cratie aux ministères des environs; 
Du monde très bien. 

Il était évidemment annoncé. On 
connaissait son nom et probablemenf 
son histoire. 

Les dames le regardaient d'un œil 
bienveillant. 

Deux messieurs graves qui causaient 
entre eux à voix basse eurent un léger 
sourire. 

Jean 
pris que 
l'éternel 

— C'est lui qui... 

de Bures rougit. Il avait eorn-
e l'un d'eux expliquait à l'autra 
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